
QUÉBEC SAMEDI 10 FÉVRIER 18832ième Anode.—No. 29

Cïït . • 1 r «■*,* M1MSC3W lÿ' /.•«w:.--. :v.; „.v% Vu 1

LA VI'jRI 1L ::™”aABOXKEMEXTSê .. j>*

j;
Canada kt Etats-Uni? 10 city. ,

:
Lee annoncée à long terme pet'/ 

b’iéee A dee conditions spéciale*.

e#.« «
?1 10n an 

Sx mois

Le prix de l’abonnement est striv­
en! eut payable d’avance.

# # #• • • • •• • • 1 *••••# •
0.75

3-• A *

JOURNAL HEBDOMADAIRE Bureau de rédaction et d'affaire# 
46, rue Saint Joseph, en face dw 
Bureau WPoslef

Agents demandés dans toutes 
es localités où il ri’y en a pas. 

Commission, 20 pour cent “ VERITAS LIBER ABIT VOS— LA VÉRITÉ VOUS RENDRA LIBRES "
t « f i '.*)♦> f « : IHi v

J. P. Tardivel. Propriétaire et Rédacteur en chef Administrateurs, 1 Dr on In et Frere.n.*>M*■ z
î

ttiX
les anciens sauvages d’Europe, les Gaulois et 

‘les Franc». Mais comme question d’histoire» 

les Canadiens n'appartiennent ni de près ni 

de loin A la race rouge. C’est une vérité élé­

mentaire que nos amis les Français paraissent 
incapables de saisir.

par jour, et la liste des offenses est grande­

ment diminuée. Il ne s’agit plus que de va­

gabondage et des contraventions aux règle­

ments municipaux. La clause mettant à la 
charge des municipalités Ventre tien des pri-

*1 . . ' 4 . • , j

sauniers malades ou indigents a complète­

ment disparu. Enfin, c’est une reculade eu 

règle. Jf. Wurtcle a expliqué que l’effet de la 

nouvelle loi sera de diminuar aurlieu d’augmen­

ter les charges municipales. Car actuellement 

les municipalités sont obligés, en vertu de la loi 

ce 1875, fX payer vingt-cinq cents par jour pour 

l’cnUetien des prisoners jpg damnés pour va­

gabondage ou infraction des règlements mu­

nicipaux,* Mais :par.une-laounef dans * la ) loi, 

si un prisonnier est condamné en vertu du 

chapitre 102 des statuts refondus du Bas
. : •) i

Canada, au lieu de l’être in vertu de. la loi 

fédérale, 1rs municipalités n’ont rien à payer. 

Les nouvelles résolutions sont destinées uni­

quement à faire disparaître cette anomalie 

en mettant A la charge des, kmunicipalités, 

l’entretien des prisonniers condamnés., pour. 

vagabondage ou infraction aux règlements mu­
nicipaux, quelleque soit la loi en* vertu de la­

quelle ils sont condamnés. • J/a is la somme
i * kl
fixée est de, quinze cents au lieu de 25 cent s

comme le voulait la loi , de 1875.. l)e sotte

que si le nombre des prisonniers pour lesquels

les municipalités auront à payer est augmen­té
té, la somme iX payer dans chaque cas se 

trouve diminuée.

on a émis à la chambre d’assemblée une doc 

trine qus constitue une véritable hérésie 

stitutionnello. Ou a prétendu que le gouverne» 

méntn’eH qu’un comité de la chambre qui n'a 

d’autre mission que de faire exécuter la:; 

lonté de la majorité parlementaire: 

tout à fait contraire au droit constitutionnel
v i . ,

anglais dont nos hommes * public# parlent ’ si

souvent mais que si peu connaissent véritable- -
mdtill Nous croyons' que c’est lord Dùffcrin

qui, le premier, dans notre pays, a formulé ' •

cédé erreur profonde qui peut conduire lé»
Canadiens-français très-loin dans la voie " de 

| ;
I la démagogie,

AVIS.
con'
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Cela dutU'-

l e# mrnurvH renâree*.

Ou w rn ppelle encore les “mesures ren­

trées” du gouvernement'Joly. Elle» ont; été le 

sujet de plus d’une épigramme dans la cham­

bre et dans la presse*. M. Joly avait fai t*an non - 

céi dans le discours du trône plusieurs projets 

de loi qu’il n’osa soumettre ensuite à la légiÊ-'j 

lature de crainte ae les voir repoussés, dn 

s’est beaucoup moqué de lui dan» le temps.

Voilà que le cabinet Mousseau suit l’ezem- 

pie du gouvernement libéral. «Il va même 

plus loin/ Il soumet des projets, des résolu­

tions ; puis. les voyant fort niai accueillis 

par ses propres amis, il demande la permis­

sion, comme dirait M. XVurtele, de les reti-
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.i’> <• t I I Héi ‘fit i
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quelque désastreuses qu'elles puissent' êtres. 
Les Anglais, au contraire,'ne tireront pas d'un 

faux principe les conséquences les plus 7 nuisi­

bles. Ils savcftt résister à la logique loivqne'la ' 
logique leur dit do se odupor le coup. Ëstrcci 

un défaut ou une qualité, c’est ce que oôWne -

voisins les
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soinincB pas prêt à discuter ici. Nous nous

* I • + M % •

contentons de constater lu fait.
A . . ", i1 ”• M jniJihU •:
U m,! axiome de lord Duffcrm, quo le gouverne»
Ui . • . lilt D «mil] ni ht •

xyjnt n’esjUju un comité de la chambre, est très
faux et très dangereux. Les ministres sont le*

. , ' ^4:%' - •••’' ••M.lshH'J Ht en fmîti/M,:
ministres de la couronne

C’est ainsi que le gouvernement avait d’a-
* • • i '* *) • • • - ïi• i f'dl.i » Il

bord soumis une série de résolutions pour
' \ : '■ " Viviez fi

obliger les municipalités, où une offense quel­

conque, outre une félonie, aurait été commise, 

à payer vingt cinq cents par jour pour l’en­

tretien de tout prisonnier condamné pour telle 

offense.

to ••il Jj i i9,v UO::u..

IUv,Nous publions plusr* loin le remarquable 

discours prononcé devant rinstitut Canadien, 

par Mgr l’archevêquc do Québec, sur les bon- 

nés lectures. Nous engageons nos amis à lire 

avec la plus grande attention ce grave docu­

ment et à se pénétrer profondément des pré­

cieux enseignements qu’il contient. Tous nous 

devons tirer profit des sages conseils que nous 

donne notre premier pasteur sur cette matière 

si importante : la lecture..

' i

lement les humbles serviteurs des chambres. Ils
ü- • • • - H-msnid «

doivent, sans doute, posséder la confiance de la
V . -./-M >7l;W

majorité des représentants ()opulaire@,mn is voih\
• ' i • 3/! / '

tout. A eux, qui avec la couronne ne forment

vj‘ff’“
Le gouvernement s'est fait ,vudemaut tur-, 

lupinersur cette reculade que certains de 

scs amis trop zélés ont voulu faire passer pour 

du courage. La vérité vraie, c’est que le gou-

» f

De plus, le gouvernement voulait mettre 

à la charge de& municipalités, l’entretien de 

tout prisonnier qui, une fois son terme d’em­

prisonnement expiré, ne pourrait pas sortir
Ill

qu’en tout, )’initiative, In direction des allai-
1 ' i! I 1; Vli'i- 1

res publiques. Ils sont responsables aux 

chambres, ils doivent leur rendre compte de 

leur administration, ils peuvent être çrifciqqdg 

et censurés par elles, mais ce sont 

gouvernent le pays au nom de la
Faire du cabinet un comité .de la 
c’est détruire de fond en comble l’idée mouur-

chiquoquc nous prétendons exister encore dans 

notre pavs. C’est défigurer notre forme de 

gouvernement, c’est la rendre b'en plus déma­
gogique que la répubjbpio^américain'*.

Que devient, avec ce système, la “ pondéra­
tion des pouvoirs^’ doiit on'parle J»i sdifvèmt et 

qui fait la stabilité du gouvernement anglais ? 
Nous tombons dans leffparlementarisme pur, 

ce qui est la pire do toutes les formes de

gouvernement. Il faut doue réagir contre ces- 
■ î■ • # ; y >■

tendances démagogiques et reconnaître à la cou.

ronuc et à scs représentants la part 'qui ^leur 

revient de droit dans le gouvernement du pays.

On prétend que lors de l.l dhrhièrV réaniSn
) y , " *| ‘j i ■ * < JC>’/ 'f 1 * * * ‘ » y i ( • •

des députés ministériels, il â été entendu

vvrnemcnt, sc voyant en face d’une défaite, a 
de prison à cause de maladie ou faute de I retraité. J/ai* l’opposition libérale

il .

il grande­

ment tort de considérer cette ' victoire comme

: i
moyens do subsistance.

C’était du nouveau tout à fait, c’était ajou­

ter une charge considérable, aux obligations 

dos municipalités.

Cette luxe directe a soulevé de vives pro­
testations à la chambre,non-seulement du côté I modifier radicalement, 

de l’opposition, mais môme, mais surtout du Le gouvernement avait uusd préparé et 

côté ministériel. MM. Beaubien, As sel in et fait distribuer aux députés, une série du réso- 

autres députés conservateurs s'élevèrent contre Jutions touchant la perception des cov.tvibu- 
les résolutions. M. Beaubien, surtout, fit voir lions municipales au fonds des “bâtisses et des 

que ce n’était pas le moment d’imposer de jurés. ” Dans la première série, il y avait une 

nouvelles taxes. Un a promis au pays, a-t-il clause qui me*tait à la charge des municipal!- 

dit, que si le chemin de fer était vendu on tés la reconstruction et l’agrandissement des 

n’aura pas besoin de nouveaux impôts, et au- prisons et des palais de justice. Dans la 

jourd’hui, pendant que les spéculateurs à qui deuxième série, qui a été votée, cette clause a 

nous avons cédé notre propriété provinciale à été mystérieusement supprimée, grâce, sans 

vil prix, sc prélassent sous nos yeux avec les doute, aux observations de l’opposition conscr-

sicnue’ Le triomphe, appartient tout entier 

à l’opposition conservatrice qui, pur son atti­

tude ferme et indépendante, a forcé le gou­

vernement iVrentrer ses résolutions et à les

eux qui , 

couronne.
USE- IllEK »E FKAMIAIN chambre,

Nos bons cousins, les Français, ont du sin­

gulières idées sur le Canada et les Canadiens 

français. Ils s’imaginent que nous sommes des 

sauvages plus ou moins civilisés. Ils ne peu­

vent pas croire que nous sommes pour ,r 

moins aussi Français qn’cux-metncs. C’est 

ainsi que nous trouvons dans la Mosaïque, 
des journaux du gVoupc Dalloi, le curieux 

passage que voici :

“ La Mosaïque, qui a publié plusieurs 
études fort intéressant**# sur la France de 
l’extrême Orient, ne pouvait oublier la F rance 
américaine, tille à jamais regrettée que taut 
de souvenirs rattachent à la mère patrie. Les 
Annamites sont d’hier,et le#Canadiens appar­
tiennent, depuis plus de deux siècles, à la 
France, qui les a engendrés à la civilisation.

Ce rapprochement entre les Annamites et 

les Canadiens est d’une naïveté charmante. 

Et que perser de ces “ Canadiens engendrés à 

la civilisation ” par la France ? Evidement, 

l’aimable écrivain de la Mosaïque nous prend 

pour les descendants des Huron* et. des Al­

gonquins qu’évangalisèrcut,il y a deux siècles, 

les missionnaires de la compagnie de Jésus, 

Personnellement, nous aimerions autant avoir 

pour ancêtres les sauvages d’Amérique que

l’un

gros profits qu’ils out réalités aux dépens d# vatrice.

pays, le gouverneur nt vient nous demander Ou le voit, le gouvernement Mousseau est

en train de rendre des points du cabinet Joly.o de nouveaux sacrifices. Assurément, le mo­

ment est fort mal ch oisi.

Cette attitude vigoureuse prise par J/. 

Beaubien, qui avait évidemment pour lui 

l’immense majorité des conservateurs, inspi:a 

crainte salutaire au cabinet. Il se hâta 

de retirer scs malencontreuses résolutions,

que le l'ouvernement no sotim ittra dorénavant
■ ■ /" ■ • •; : •

aucun projet de loi important, satis avoir 

au préalable i , le cou-icut tui un 

de la majorité de la chambre. Si

UN FAUX PKIXXTI’E

obtenu %
On s’éloigne de J lus on plus, dans notre 

et I pays, du véritable gouvernement constitution-
uuc

réellement une telle entente a ou - lieu, < 

n’hésitons pas à dire que c'est umrtrô^’grave7
ne les pré.enta de nouveau qu’après les avoir nolle ; on tombe dans lu démocratie pure.

presque dans le communism**.

noun

profondément modifiées.

Aujourd'hui, les municipalités n’aurout à Ces jours derniers, pendant la discussion i infraction au droit constitution!),’l 

payer que quinze cents au lieu de vingt-cinq I sûr les résolutions dont nous parlons ailleurs, J Encore
anglais

une fois, aux ministry le la
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quotidienne et prêcher 1 union de MM. 
Mercier et Mousseau* 1

Le vice-roi d'Irlande, lord Spencer, est
. . ' y* ,v- e .parti précipitamment flour Londres, ces jours 

derniers, a.

appartient l’initiative des mesures publiques:
chambres de discuter librement les pro| 

jets de loi qui lui sont soumis, ainsi 
les divers actes administratifs du cabinet! 
Voilà le vrai constitutionalisms anglais ; n'elg 
sortons pas.

nir
Voil? encore l’idée extravagante d’une* 

édération impériale qui revient àla surface. 
Sir A. T. Gai;, représentant du Canada-

aux
a& %* &mer.

La mort du regretté Mgr Piusonnault aA Loughrea, un a trouve u abominé mort 
de faim, fions l'ouest^.de l’Irlande il y a 
beaucoup de misère. Dimanche, une foule 
de gens affamés 
s:n de Mgr Duggan, évêque de Clanfcrt. 
L’évêque leur a dit qu’il avait distribué déjà 
ses dernières ressources.

Kcmimnc.

fourni a plusieurs journaux 1 occasion -,de a^onar^-> 1 a pronee dernièrement dan*»
1 «•si T. • y- , vdiscours public.

u B
montrer leur science géographique. C’est 
ainsi que lei Chronicle ah nonce la mort ds’est réndue devant la mai-

Les libéraux de Montréal, de l’école del’évêque de Berthin' ; il n’a pas dit si c’était 
Berthier en haut ou en bas. la Patrie, ont organisé une association po­

litique qui a pour titre : Association libérale 
de Montréal. Le but ostensible de l’orga­
nisation est de “réunir les forces du

Lai leçon «le Ni col el. Ou pouvait mettre cela sur le clos «les 
typographes. Mais voici quelque chose qui

M, Dorais est élu a Nicolet a une très, 
forte majorité, prés de 250, sur son concur­
rent, M. Houde, l’ancien député.

Les deux candidats se sont prononcés, 
à qui mieux mieux, contre la clique, le gou­
vernement Chapleau et la vente du chemin 
de fer. 11 faut croire que AJ. Dorais s’est 
prononcé avec plus d’énergie que son rival.

Le comté de Nicolet est unanime à flétrir 
le* sénécaleux. il en serait de meme dans 
toute la province, s’il y avait des élections 
générales. Le public est fatigué de tous ces 
tripotages politiques que nous avons vus 
depuis quelques années et il veut retourner 
au regime honnête et respectable que nous 
avons eu de 1874 à 1878.

... »- .... -T-» a* .H—- v'W, •
est évidemment de la rédaction. La Gazette parti/’

le but véritable est de faire la guerre à M 
Mercier.

»
L’agitation agraire dans l’îlc de Skye 

continue. Une canonnière y d été envoyée 
pour intimider les fermiers qui sont en guerre 
avec leurs landlords.

de Joli et te a parlé de “ l’évêque de Birth a. 
(Territoire du Nord Ouest). ” C’est un vrai 
comble.

Mais comme toujours, c’est la Minerve 
qui a remporté la palme de l’ignorance. La 
vieille dit : 44 Sa mort n’en a pas moins causé 
une vive émotion dans notre ville où il 
résidait depuis sa retraite du siège de Wind­
sor. ” Or;Windsor n’a jamais été siège épis 
copal. -Vgr Pinsonnault fut consacré le 18 
mai 1856 évêque de London ; puis transféré, 
à sa demande, au siège de Sandwich, le 2 
février 1859.

La Jfintrve dit : 44 11 transféra peu après 
le siège de cet évêché à Sandwich (Windsor). 
Vers i860, il donna sa démission. ”

Confondre Sandwich, ou plutôt l’identifier 
avec la ville de Windsor, qui en est éloignée 
de deux milles, c’est être fort en géographie. 
C’est comme rjui donnerait Montréal et La- 
chine pour la même ville. Et remarquez que 
Windsor, dans la parenthèse de la vielle ne 
peut indiquer le comté, car il n’y a pas de 
comté do Windsor ; les villes de Sandwich et 
de Windsor sont toutes deux dans le comté 
d’Essex.

Mgr Pinsonnault ne donna pas sa dé­
mission vers i860, mais le 18 décembre 
iS 66.
v .Cette dernière erreur rappelle cette autre 
de la Minerve qui faisait naguère mourir 
Mgr Farrell en 1869, tandis que ce digne 
prélat assistait au sacre de Mgr Taschereau 
le 19 mars 1871 et ne mourait réellement 
que le 26 septembre 1873.

Il faut se mettre en garde contre les ren­
seignements de la vieille.

***
D’après le Star, les libéraux «le Montréal 

qui ont formé une nouvelle association pour 
combattre M. Mercier, sont mécontents du 
chef de l’opposition à cause de ses déclara­
tions relatives à l’éducation. Ils le 
trop clérical !

•Nous avons, depuis samedi dernier, un», 
superbe pont de glace entre Québec et Lé­
vis. L’an dernier, le pont n’a pris que le 23: 
février ; il est parti le 24 avril.

ItiiNftie.
Un avertissement solennel, imprimé sur 

vélin, a été transmis au czar et aux membres 
du cabinet par les nihilistes. Ceux-ci deman­
dent des réformes, la liberté de conscience, 
la liberté de la uresse. Si ou ne leur accorde 
pas ce qu’ils réclament ils auront recours à 
a violence.

Samedi et dimanche une forte tempête o 
sévi dans la province de Québec et l’on peut 
dire dans tout le Canada. Les convois de- 
chemins de fer ont été bloqués en plusieurs; 
endroits.

A Iratverw la pre**e canadienne. Toute personne qui a besoin d'un harmo­
nium neuf, de première qualité, devrait s’a­
dresser au bureau de la Vérité. Nous 
mes en mesure de vendre un de 
trumems à bonne composition.

Parlant de l’affaire Mercier-Chapleau 
XEtendard dit :

“C’est d’après le même principe que l’on 
achète tout : Chemins de fer, terrains mi­
niers, mandats politiques, contrats du gou-

On exalte comme des génies 
les habiles qui savent spéculer ainsi au dé­
pens de la morale et du coffre public. Ceux 
qui sont incapables de telles transactions
sont tenus pour des imbéciles.y\.

•‘N’est-il pas temps que les honnêtes gens 
se lèvent ensemble pour protester contre de 
semblables transactions ?”

SOU!-

Une pel il ion. ceo ms-

Nous mettons nos lecteurs en garde con­
tre une pétition qu’en fait circuler en ce 
moment pour demander au gouvernement 
de choisir le terrain de l’ancien collège des 
jésuites comme emplacement du nouveau 
palais de justice.

Ce terrain, on le sait, n’appartient pas au 
gouvernement, mais à l’Eglise, et ce péti­
tion nement ne peut avoir d’autre résultat 
que de rendre plus difficile la restitution 
des biens des jésuites. C’est l’œuvre de 
quelques intrigants qui se servent des gens 
respectables pour atteindre leur but.

Plusieurs ont signé croyant que la péti­
tion sauvegardait suffisamment les droits de 
l'Eglise.

Un de nos amis a voulu ajouter à sa si­
gnature un mot pour sauvegarder les droits 
de l’Eglise. On n’a pas voulu accepter sa 
signature à celte c audition !

Qu’on ne signe d me pas cette pétition. 
Le palais de justice peut parfaitement bien 
se construire sur le terrain de la rue Saint- 
Louis. Les plans préparés par M. Taché 
pour un edifice sur cet emplacement sont 
magnifiques au dire des hommes les plus 
compétents.

La législature d’Ontario vient d’être 
soute et les élections auront lieu immidia- 
tement. La nomination des candidats est 
fixée au vingt février, et la votation au vingt 
sept.

dis?-
vernement.

Des amis de l’honorable M. Caron, mï 
nistre de kvmilice, lui ont offert un magni­
fique goûter, samedi dernier, chez M. Gas­
pard Drolet, à Charîesbourg.** *

M Etendard a commencé à paraître ré­
gulièrement, le 3 février. Notre vaillant con­
frère annonce qu’il a été fort bien accueilli 
du public. Tant mieux !

***

Le Courrier de Montréal continue à dé­
noncer vivement la vente du chemin de fer 
du Nord. Notre confrère fait bien voir tout 
ce qu’il y a de ténébreux dans cette scanda 
leusc transaction par laquelle la province a 
été dépouillée de sa plus belle propriété au 
profit de quelques spéculateurs, amis de M. 
Chapleau.

Los cha mbi ts fédérales se sont réunies-' 
jeudi.

Sa Sainteté Léon XIII lea nommé
Très Rév. F. X. Bossé, préfet apostolique 

du Golfe, prélat domestique surnuméraire. 
Cet honneur donne au digne prélat apos­
tolique le titre de Monseigneur.

La nouvelle se confirme, d’après le Ca­
nadien, que M. Sénécal a acheté les scie-

trouvent ries et autres ;>r «oriétés de la 
Mail au prix de

succession 
c :.600,ooo. On prête aussi 

a M. Sénécal l’intention d’acheter les difie-Le Monde, «jui doit s’y connaître, anoncc 
que M. Sénécal est directement intéressé 
dans trois des journaux de la province. Ce 
serait déjà trop ; mais le chiffre fixé par 
notre confrère est bien trop bas.

***
Le Courrier du Canada est entré ces 

jours derniers dans la \ ingt-septiéme année 
de son existence. C'est un bel âge pour un 
journal. Nous offrons à notre confrère nos 
meilleurs souhaits.

rentes fabriques de sucre de betterave éta­
blies -in cette pro vince.Nouvelle** generale*.

NOUVELLE* D-EU HOPE. La ville et le district de Montréal sont 
dans l’émoi depuis quelque temps ; les étu­
diants en médecine persistent à voler des 
cadavres, malgré les rigueurs de la loi. Les 
étudiants disent qu’ils leur faut des sujets 
et comme les hôpitaux ne leur en fournis 
sent plus, ils sont obligés de les voler. L’hon­
orable M. Beaubien a appelé l’attention 
du gouvernement sur cette question 
délicate que lugubre et il faut espérer 
:s autorités porteront un remède à l’état de 
choses dont on se plaint à Montréal.

France.
Le malaise augmente de plus en plus 

en France. On croit que l’armée est 
hostile au projet de loi du gouvernement qui 
autorise l’expulsion des membres des ancien­
nes dynasties. Les princes d’Orléans sont 
fort populaires dans l’armée, paraît-il.

Le prince Jerome à été condamné à subir 
son procès pour avoir tenté de renverser le 
regime actuel.

On croit que le sénat va rejeter le bill 
d’expulsion.

Keho* tli* la *e**i«m»

A part la discussion sur les résolutions* 
relatives a l’entretien des prisonniers et au 
fonds des bâtisses et des jurés, discussion 
dont nous parlons ailleurs, il ne s’est passé- 
rien de bien important à la chambre depuis

** *

Le Journal des Trois-Rivières reproduit,
en y donnant son adhésion, notre dernier 
article sur la coalition .et M. Tarte.

Chose rssez remarquable, la presse con­
servatrice, de la nuance sénécaleuse, prend 
fait et cause pour M. Mercier contre da 
Patrie. Signe des temps.

***
Les libéreaux modérés ou coalitionistes 

se trouvent actuellement sans organe, à 
Montréal. On dit que la Tribune doit deve-

aussi
que une semaine.

* *
*

M. Joly a fait une déclaration assez pi­
quante : Il s’est proclamé tout à fait satisfait 
de la conduite de M. Mercier comme chef 
de l’opposition. On a

M. Gagnon, libéral, .1 été réélu dans le 
comté de Kamouraska par une majorité 
de 5I voix.

4 Irlande.
On prétend qu’enfm la police a mis la 

main sur les véritables meurtriers de lord 
Cavendish et de M. Burke. Leur procès 
s’instruit en ce moment à Dublin. Ils sont au 
nombre de huit.

pris cela pour une-
réponse aux attaques de la Patrie* Mais, s’il! 
faut en croire la rumeur, le député de Lot- 
binière n’aurait fait

Les élections dans la province de Mani­
toba out donné une forte majorité au gou­
vernement de M. Norquay.

cette déclaration qu’à 
la demande réitérée et pressante de ses amis.

«T r.v'î
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NX. ^ jamais homme publie s'est rendu cou­
pable d'un acte de corruption en temps d’é­
lection, c’est bien lui. On a vu des députés 
privés de leurs droits politiques pour des

■' s \ i ; ' . .. i • i. ;

bagatelles comparées à cette scandaleuse
. • i 1

transaction. Il faut espérer que les conser­
vateurs honnêtes, qui veulent purger leur 
parti de la clique qui le déshonore, profite­
ront de cette occasion pour reléguer M. 
Clmplvau dans la vie privée.

Quant a M. Mercier, son prestige est fini. 
Les journaux libéraux modérés et les feuil­
les sénécaleuse* du parti conservateur, ont

,. t '

beau le défendre ou l’excuser ; il est coulé. 
Les masses du parti libéral ne le reconnaî­
tront pas pour leur chef. Déjà le 
nient contre lui s’accentue à Mont­
réal.

Ilnrore.*V
N[. Gdrln a déposé un projet de loi pour 

régler les rapports entre patrons et ouvriers. 
Sans doute les intentions de l’honorable 

Ailier sont excellentes, mais il faudra 
dier ce bill avec le plus gjand soin. Les rela­
tions entre patron et ouvrier doivent se régler 
pir ('application d: la loi morale plutôt que 

.n.ir m statut. Ganlu is nous bien du saint- 
simoiisn: et du Phalanstère.

* *

Huit évêques assi talent au service,
SS. Fabre, de Gocsbriand, La flèche. Du­
hamel Moreau, Racine, d-* Sherbrooke,

Jf? (iffc’i ^ i il ru ♦.

»: ' ' ' . f <
Nous voyons encore hgurcr les noms

. • i* « i ' * r .m; . 7 ' 1 ' - .

dus deux protestants dans la commission 
d'enquête à Montréal.

• ' iV . - . :'n i ' M

)
Grandir», de Saint Albert et Lorrain, du vi­
cariat apostolique de Pontiac. Le séminaire 
de St Sulpice, les 11R. PP. Jésuites, le cler­
gé de la ville, du diocèse et des autres ' dio­
cèse du Canada, les couvents et les insti-

• * i.

tutions religieuses et de charité s'étalent 
fait représenter. Plus de deux cents mem­
bres du clergé remplissaient le chœur ; la 
nef était occupée par une foule recueillie 

composée des premiers citoyens de Mont­
réal.

con-
4 w

élu-
t 'u , ; mr,*.
Lu gouvernement est donc bien déterminé

1 : : y ‘ j < • ■ , ; ' j w\, .‘•j- , ;
à ne point faire cesser cette criante injustice
> '" ' t j ■ ■ ■ • 1 • , . • i • ;< i.1

et cette violation flagrante de l’esprit de la 
loi scolaire de 1075. :

On veut donc admettre le faux principe
■ i

que les protestants ont quelque chose à
?.. • ; • • , ) • > : • ; j

voir dans les écoles catholiques.
Il faudra se souvenir en temps et lieu 

de l’entêtement du premier ministre.

* .

M. Mercier nous arrive également 
un projet de loi qui aura besoin d’être

avec
sur

veillé de prêt ; c’est le bill pour établir des 

b'.b.iothcqacs gratuites dans les
jü.ij

La messe harmonisée de Perrault fut 
chanté avec beaucoup de succès par MM. 
les étudiants de l’école de médecine Vic­
toria sous la direction de M. Birtz.

L'absoute a été donnée, comme le pros­
crit le rituel pour U sépulture des évêques, 
par N N. SS.de Goesbriand, Latléche, Raci­
ne, Duhamel et Moreau.

Puis le corps a été déposé dans le caveau 
des sœurs de VHôtel-Dieu, à côté de celui 
du Rév. M. Plamondon.

Mgr Pierre Adolphe Pinsonneault est né 
à la Tortue, comté de La prairie, un 1815 ;
il fit ses études au collège de Montréal, et ,.

. Imaginez-vous que le * brave homme
lut ordonne prêtre en 1S40 à Paris. Do . ...

essaie de nous mettre'en contradiction 
retour au Canada, il lut le 1er évêque de , . ....

les autorités ecclesiastiques. Pour cela, il 
London, Ontario ; après quelques années , , , , ... „

• 1 1 publie la these de la Vérité-,* telle que nous
d'exercice, il se démit d«*s fonctions de i'épis- „ ......1 avons formulée dans notre nutiiéro du 13
copat et fut nommé évêque de Birtha, m . . , ,

1 janvier, en regard d'un extrait du Manuel
Mrtibus infidclium. 11 vécut depuis «i J/ont- . .. ,, .

y ‘ . du ^toyen catholique. Puis, il s'écrie -.“Nous
tréal. Le 4 janvier dernier il entrait à PHô- n- .croyons qu il y en la suffisamment pour faire
tel-Dieu, gravement atteint de la maladie de . x , . . „ . ,0 voir a nos lecteurs si 1 enseignement de M.
cætir à laquelle il a succombé. Le 14 il recc- , . , . ,

1 lardivel s accorde ou. non avec celui de
vait les derniers sacrements : le 20 à minuit À , . . „

/ l épiscopat de la province.»
il perdait connaissance et expirait ie xo à 7 , . , , . . . . . , „r 1 ■ * La ! c est bien entendu,n’est-ce pits, “ Un
hrs 15 du matin. • . r „ • •J journalisme ’ maintient som dire : -Notre

thèse est condamnée à Rome, elle est con-

campv
:o:o;6mouve- 0o.gnes.

ce temps-ci, la Minerve et le Monde 
prônent l’établissement d’une bibliothèque 
publique à Montréal. Dans le comité d'or m- 
nisation on voit les noms de libé 
cés, de protestants et de fra;
Une bibliothèque qui aurait 
gine serait nécessairement 
les catholiques surveillent «1>; 
plus grand soin, tous 
sentent pas bon.

lloiiiiHiil iloiiiisml.

ew : u:o: o:u: o: •<
V oua qu’on veut organiser un diner on 

l'honneur du maire Langulier. Naturelle­

ment, c’est le Canadien qui pousse le plus 
fort à la roue. '* ' ! “

M. Lange lier vient du donner un bal ; 

offrons lui un banquet, dit en substance l'or­
gane de M. Tarte. C'est change pour chan­
ge. IJj ut des.

raux avail-
Pri* i» i <• g «•.a h

ics-nuçons. 
une t**lie on-

Notre ami. ce bouillant tl Journa­
liste’* qui nu cesse de guerroyer contre nous 
dans les colonnes du ÇouYrier du Canada 
vient de se jouer un fannux tour qui res­
tera légendaire dans las annales du journa­
lisme canadien.

mauvaise. Que 
ic avec le 

ce-, orojets qui ne

* *
*

Tous ceux qui sont allés au bal, et ils 
sont nombreux, devront nécessairement 
souscrire pour le dîner. C’est ;

L’ex clief de l’opposition, qui soit dit en
-passant, est encore bien,, plus chef que le 
chef actuel, s’est

avec ainsi qü’on t 
aura une nouvelle preuve de la popularité 
du maire.

permis, l’autre jour, de 
monter une scie affreuse à M. Mousseau à 
propos de scs résolutions rentrées. Il a ima­
giné une conversation entre le 
ministre et M. Chaplcau. Celui-ci demmde à

i. ;

Seulement} il est permis d> croire- que 
s’il avait été question du dîner avant le bal, 
il y aurait eu beaucoup, moins de monde 
à la Salle de musique, l’autre soir.

Quant à nous, nous trouvons que c’est in­
sulter le maire que de lui offrir un jdîpcv dans 
es circonstances actuelles.

premier

v M. Mousseau : <e Eh bien ! mon brave, coin­

cent te trouves-tu de ton échange ? ” lit le 
-premier ministre de répondre : “ Mon far­
ceur ! tu m’as mis dedans comme il faut. Tu
m’avais dit que le cheval ministériel était • '

•bien dompté, qu’on n’avait pas besoin de 

“ cordeaux ” pour le mener, qu’il suffisait 
d un petit coup de fouet de temps à autre1

000 I",*I 1 f.V

—ooo— : -c>• vt^;v,. h - ; ; :yiiiK-j-.u
Hepomii- rvifilwc.traire aux enseignements d* s évêques de la 

Province. Or, pour prouver une bonne fois 

pour toutes à notre contradicteur qu’il n’y

• ••

l/nft'airc (Jliaplcuii-Mercicr. >i.ipour le faire marcher. Et voilà qu a la.pre­
mière occasion il se met à se cab U;.l

r et, à ruer
comme un diable. Oui, tu m’as mis déd uis

r a
• v.

Une lép mse aux messieurs du Journal 
de ÏInstruction publique est forcément ,» re­
mise à la semai:i-‘ • prochaine, faute d’es­
pace;

Dans les journaux et les cercles polit iques 
on s’occupe toujours de cette vilaine .affai-r

a aucune contradiction entre “ renseigne­
ment de M. Tardivel ” et l’enseignementcomme il faut. Aussi, que suis-je venu 

faire dans cette galère. ”
. i . • ■ r

La chambre riait aux éclats, et M. Mou- 
seau lui-même ne put garder son sérieux.

re. On l’appelle : l’incident Mercier-Beau- des évêques, nous lui dirons que la thèse de 
grand-Poirier. Il nous semble que ce nom la Vérité qu’il.met en regard1 de d’extrait 
est mal choisi. M. Poirier n’a joué qu’un du Manuel kst tirkk mot 
rôle passif dans cette transaction, tandis que ouvhaok qui portk. l'imprimatur dri mur 
M.iBeaugrand n’a fait qlie la révéler. 1 aïs ; i / arciikvfcqun I >b qu kitF.c I 1 ! 
deux principaux acteurs sont MM. (Jha- 
pleauet Mercier, et le premier de ces . deux 
personnages nous paraît encore plus, ccm»

I-;».! iJ«.POUR MOT.D’UN
: o : «• : o : o i —o ; • 07 isK

i/o Slîi tm .) • t i

lie* hou ne* lecture*.,,Feu tlgr lsiii*iimiiui II. -i . Voilà ce que c'est que le zèle inimodéié 
.que le discernement ne tempère point. 

Voyant que notre contradicteur nous fai

4 t «

Nous lisons dans \Etendard :
Mgr Pinsonnâiik n’est plus.........il était

l’une dus plus grandes figures de i Episcopat
• •> , ,. r # ; " i.t: • i •

canadien.

‘Noue reproduisons aujourd’hui la 
plus grande partie du très remarqua­
ble discours prononcé par Mgr VAr-

f'i- ‘f,(• v ; .... : û|.t;! (HJf

chevéque de Québec a l’Institut Oa->t UJ.<i<; lî»> ),
nadicii, lors de l’inauguration du 
nouvel éditiue de , ceue Institution.

' • » * • am . : J . I ) \ t* . 1 ; f. ' 11 j

Nos lecteurs,nous en, sommes certain, 
nous en saurons gré 

Lu Mjcoml auii qui vou* attend d^ans lfInsti­
tut est la bibliothèque, dit Sa Grandeur 

. üuciciâ»..'l,appulaiciilt ) 
c/e l'âme. C’est un .recueil du. remèdes |SUX 
deux grands maux du.polio apprit, l’ignoran­
ce d’abord, puis l’erreur. D; ce>; deux maux + 
lu plus grew, à mou avij, c’eet l'erreur. L’i- 
gnoreiieu est 1» femme,, l'erreur., est l'entpoi- 
tooiiemcut. Toutes doux fout tniurir. mais 
après tout il est plut facile d'apaiser la faim 
quo de chasser le poison vv ,

Un bon livre est un ami à la table duquel 
vous rvcevex l'hospitalité. Il yom dit vos vé-

. • » 4 i «

filés sans crainte et sans déguisement, ot 
vous ne pouvci vous fâcher,contre lui, p»roc- 
que lui-e6mo garde, toujours son sung froid. 
C’est un miroir qui vous représente tel que 
vous êtes et tel que vous defrica être. Ua

promis que le dernier, ce qui n’est pas ,peu | sait une querel e d'Allemand, voyant qu’il 
dire.

. ■

ne voulait, pa< retirer ses injustes accusa- 
M.* Mercier, .nous l’avons .déjà dit, a lions, nous lui avons tendu un piège, pour 

publié une longue explication de cette affaire, le punir un peu, et surtout pj\u; le, forcer à

1IIS

I 4*

Si haute intelligence, les belles qualités
. i . i ' ^ - ‘ .. 1 ! ' • ’

ne son cœur, le rôle important qu’il a joué
•; l: .r. - u'. - • -iv

dans l’histoire religieuse de notre pays,
f •< •; . . * i-.'.'.u • rîi«,.

s’il u*t posssib'.e, la voix d'un
: . * . i. ;:! •, t Ml efUV 1

«i »

explication qui n’explique rien du tout, ou ouvrir les yeux. Nous avons donné comme 
plutôt qui confirme Vaecusatiun portée par de la, rédaction une. page cupjée mot pour 
M. Thibaudeau. .... / , , mot dans’un opuscule qui porte r imprimatur
. M. Mercier a beau.accumuler les phra ses, de Mgr l’Archevêque. Nous étions bien cer* 

il a beau garder le silerce à propos du fa- tuin qu’il finirait pat; tomber dans le pan 

meux billet, il est oblige d’avouer,, que M. ncau, car la} passion, i’avait complètement 
Chapleau a négocié avec lui, M. Mercier, le aveuglé, Il y est..Nous l’y laissons, et nous

espérons.qu’à j’avenir jl mettra un peu plus 
de charité et de justice dans scs polémiques 
U s’en trouvera certainement mieux, et il

i*» • * ./}*•;.* i • r. • t • 7• , * t

nous remerciera peut-être un jour de la 
correction toute fraternelle que lui avons 
administrée dans son propre intérêt.

i\ S.—Dans la ; citation qu'il fait de la 
Vérité. “ .Un journaliste ” a mis un aucun 
à la place d’un nue. Vest sans doute par 
distraction, car cette substitution d’un mot

- : l" " j " ■ ‘ . ' i . • j

pour un autre nous fait dire précisément le 
contraire de ce que nous avons dit. Notre 
contradicteur doit cependant corriger cette 
erreur.

iplus encore
respectueux amour filial nous imposaient -. î'j c*< ut.•i >
le consolant devoir de faire connaître les
traits les plus saillants de sa laborieuse car­
rière. Que de témoignages de reconaissance 

ne lui devons nous pas ! Et pourtant, il 
faut nous taire, ses dernières volontés 
l’on nous communique, imposant à ses amis 

Tobiigition de garder sur sa tombé un v ri­

goureux silendè. Nous incliner devant sa 
dernière volonté, c’est encore lui: rendre 
hommage. ' . ,

Conformément au même désir exprimé 
par le regretté défunt, se4 funérailles ont eu 

' heu jeu li, le 1er février, sans pompe et sans 

ostentation, à la chapelle de l'Hôtel-Dieu. 
Le service a été chanté par Mgr Lorrain, 

assisté par. M. le Grand vicaire Légaré, le 
• Rev. M. Dupras, diacre, et le Rév. M. Kîo- 

rache sous-diacrgiVf

•7.1

retrait de la candidature de M. Poirier, à , 
Terrebonne,en août dernier,et que la sont me 
de $3.800 a été payée par M. Chapleiu et 

ses amis à des chefs libéraux. Peu importe 
que ce soit M. Duchesneau, #u M. Mercier 
qui a reçu la plus fort»*- partie de cette somme. 
Le point important est de savoir s'il y a 
achat et vente d’une élection. Or, cela est 
clairement prouvé par les aveux mômes du 
chef de l'opposition.

Si l’on voulait attaquer l’élection de M. 
Chapleau devant les tribunau::, on pourrait 
certainement la faire invalider, et nous ne 
voyons pas pourquoi le grand homme ne 

serait pas privé de ses droits politiques..

que

, eu i '

•r'
OOO ■ t y.1 *
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et répétera encore demain ce quelle a affir* 
millier, et elle prétend toujours, 
dit, emporter la pièce. Voilà ce qui fait 
puissance pour le mal comme pour le bien ; 
voilà aussi pourquoi l’Institut, s’il veut être 
fidèle à sa mission, ne saurait être trop pru­
dent dans le choix de 
dans celui de sos livres.

Et puisque l’occasion s’en présente , je fé­
licite et je remercie l’Institut de 1’ 
ment avec lequel il a mis de côté 
journal des Etats-Unis, que le dix-huit juil­
let dernier, j’ai cru devoir condamner solen­
nellement.

Toutefois, je ne voudrais poiut qu’on pen­
sât que tout journal ou tout livre qui n’est 
pas condamné nominativement puissent être 
lu sans danger. Ce serait une lâche surhu­
maine que d’entreprendre la critique et la con­
damnation de tout ce qui s’écrit dans les liv 
ou dans les journaux ; à part certains cas ex­
ceptionnels, les priucipos généraux de la foi 
et la morale peuvent et doivent suffire 
donner au moins l’éveil à tout hom: 
respecte lui-même et ne veut pas être 
poison né dans son cœur ou dans sou intelli­
gence. L’éveil, une fois donné par la cons­
cience, il n’y a rien do plus facile que de pren­
dre conseil, et dans lo doute il faut 
Quel est l’homme sage qui, ayant ù choisir 
entre un mets certainement innocent et 
mets qu’il a quelque raison de croire empoi­
sonné, risquerait si vie en prenant 
nier ?

inutile, ut ensuite pour y introduire ce qui 
peut réaliser eut heureux et désirable mélan­
ge d'utile ut cl agréable, au moyen duquel 
l'Institut, par sa bibliothèque, sera pour ses 
membres protectio /ortie et medicamentum 
üitœ, que la sagesse diyine déclare être les 
effets et la marque caraetérisque de la vérita­
ble amitié.

Ce n’est pas tout d'avoir mis la main 
un bon livre, comme dans la vie corporelle, ce 
n’est pas tout d’avoir pris uue nourriture sai­
ne. Pour l’intelligence comme pour l’estomac 
il y a une digestion à faire, sans quoi l’ali­
ment le plus saiy, loin de nourrir, devient uu 
poison quelquefois mortel.

Cette partie n’est pas, sans doute, du res­
sort de l’Institut : c'est à celui oui vient eu 
lire les livres à en tirer le meilleur profit pos­
sible. On me permettra bien de prouver enco­
re ici mon amitié sicèrc un donnant quelques 
bons conseils.

Je me rappelle qu’étant encore assez jeune, 
j’ai lu dans je ne sais plu& quel auteur, un 
passage dout le commencement m’a paru fort 
étrange, mais la suite empreinte de sagesse,

“ Ne lisez pas les bons livres,”
“ Mais, continuait l’auteur, vu que le 

temps le plus lomr est toujours trop court, 
lisez les meilleurs livres sur lesquels vous 
pourrez metterez la main. "

Les meilleurs ; nous y voilà, messieurs, 
avis aux lecteurs, puis au comité de la bi­
bliothèque.

"Les meilleurs, disait encore l’auteur, c’est 
à-dire ceux qui pourront veus "être les plus 
utiles à raison de votre âge, de vos con­
naissances acquises ou à acquérir, de votre 

Combien de belles intelligences, destinées à position et du but où vous tendez. ” 
jouer un role important dans le monde, se * J’ajouterai maintenant uu petit conseil, 
sont desséchées sous le souffle énervent de eus j Vous avez en mains un excellent livre ;

ses le attentivement ; repassez le à satiété ; 
prenez des notes par éoi it. Ne soyez pas com­
me cétle homme dont parle' ‘Maint Jacques 
(ch, I. 24) qui après s’être regardé dans un 
miroir s'en va et oublie aussitôt quel il était ; 
il n’en reste rien dans son esprit, pas plus 
que dans le miroir. Lisez beaucoup si vous 
en avez le loisir, mais lisez peu de livres : 
Mou multu, sed mu/tum.

III. Ce que je viens de dire des . livres à 
éliminer de votre bibliothèque, ou à y laisser 
entrer, je le dis à plus forte raison des jour­
naux.

devoir impérieux dicté par la véritable ten­
dresse maternelle. La mère, qui manquerait 
à ce devoir, ne mériterait certainement point 
ce nom de mère qui réveille dans nos cours 
le souvenir de ce qu’il y a de plus tendre, de 
plus vigilant et de plus fort dans un cœur 
humain.

Il y u plus de folie vl de crime à lire un 
mauvais livre qu'à se flamber la cervelle.

Mais à pari ces livres qui offensent la mo­
rale ou la fui, y a-t-il des ouvrages dont la 
raison nous demande d’éviter la lecture ?

Oui, messieuis, hélas 1 il n’y eu a que 
trop. Parmi les romans, il y en a qui sont ce 
que VEcriture-Sainte appelle \abomination

vomis de
l’enfer, comme une lave ardente qui anéantit 
sur son passage dans un coeur, font sentiment 
de pudeur et de moralité même élémentaire : 
ceux-là sont déjà condamnés. Il y en a d’au­
tres qui, sans avoir le meme degré il’effronte­
rie infernale, versent a petite mesure et sous 
des formes agréables, uu venin qui s’infiltre 
peu à peu dans les veines du lecteur impru­
dent, et y font d’étranges ravages.

Il y u eu fi u des livres qui sont peut-être 
innocents sous le rapport de la morale, mais 

qui ont le terrible inconvénient de consumer 
en pure perte uu temps précieux qui pourrait 
et devrait être employé plus utilement. Il n'y 
a pas ’ongtemps, je voyais le prospectus d’un 
roman plus ou mois croustillant, dont l’édi­
teur croyait faire l’éloge eu disant que celui 
qui auia commencé à le lire ne pourra se dé­
fendre de le dévorer jusqu’au bout. Hélas ! 
c’est justement ce qui en fait le danger aux 
yeux de tout homme sensé.

mauvais livre est uu empoisonneur qui en 
veut à la vio de ce qu’il y a de plus 
grand et de plus noble dans l’homme.

Je conclus de là qu’une redoutable respon­
sabilité pèse sur ceux qui sont chargés de 
faire b choix des livres qui doivent entrer 
dans une bibliothèque comme celle de 
titut Canadien de Québec. Un mauvais livre 
dans la bibliothèque d’un particulier est uu 
malheur pour son propriétaire ; c’est un dan­
ger pour ses enfants , c’est, comme je l’ai dit 
déjà, c’est un poisson mortel pour l’intelligen­
ce ou pour le cœur et Quelquefois pour l’un et 

’autre.

comme ou
sa

Vins­ ses journaux comme

sur

empresse- 
uu certain

Ce malheur, ce d anger, ce poison sont en­
core bien plus redoutables dans une biblotliè- désolation, et qui semblent
quo comme celle de l’Institut, à laquelle ont 
accès un grand nombre de personnes dont 
aucune autorité ne contrôle les demandes. 
Certes, Messieurs, eu parlant ainsi je n'en­
tends pas faire une critique ou porter une 
accusation. Eu ami sincère je dis ce qui doit 
être, laissant à la génération présente et aux 
générations futures le soin de faire ui bon 
examen de conscience et de bibliothèque, et 
de déployer toute la prudence possible, non- 
seulement pour bien choisir les livres, mais 
aussi puur écarter des rayons de la bibliothè­
que ceux que l’on aurait reconnus plus tard 
offrir quelque danger.

•Je cr< irais n’avoir' accompli qu’à moitié 
mon devoir comme ami dévoué de l’Institut, 
si je ne donnais quelques bons conseils à ceux 
qui viendront fréquenter la salle de lecture.

Tout se résume eu deux mots : bien choisir 
■et bien faire sa lecture.

rcs

pour
ne qui se

cm*

s’abstenir.

un

cc der-
V

Il y a dans le monde ' bien des gens qui .•
abrègent considérablement leurs jours, uni* 
quement par le mépris qu’ils ont des règles deDans la médecine il y a une science spé­

ciale qui a pour objet, non pas de guérir les 
malades, mais d’entretenir et d'augmenter la 
sauté dans ceux qui ont le bonheur d’en jouir.

• Pour atteindre ce but, la science hygiénique 
défend certains aliments qui fatiguent l'esto- 

«• mac, sans donner la force et la vie aux mem­
bres. et elle en recommande d’autres qui sont 
à la fois sains et fortifiants. Dans ce discerne­
ment, elle ne prend pas pour base le goût 
plus ou moins agréable det aliments,mais l'in­
fluence bonne ou mauvaise qu’ils peuvent 
avoir sur la santé.

Four l’âuic, comme pour le corps, ii y a 
une hygiène à'observer sous peine de voir le 
cœur se flétrir, l’intelligence se dévoyer, la 
volonté subir le joug honteux des paroious 
les plus dégradantes.

j • • * i ** ' t %
. Four éviter cet affreux malheur, il faut

- i . 1 ; - * i!! i .«'‘'t. ;
doue s'interdire toute lecture qui offre un dan­
ger pour la foi, ou pour là morale, ou pour

i ' « , * , I j V ( ; - , • *

l'intelligence. Fout homme qui jouit de as 
" ' raison comprend facilement qu’il est contraire 

au plus simple bon sens de' goûter à un' mets 
empoisonné et qu’il est encore plus abturie de 
lire ce qui peut donner la mort à la plus nrblc 
partie de nous-mêmes.

Ou accuse quelquefois l’Eglise catholique 
;de tyrannie parce qu’elle met à l'index cer­
tains livres ou certains journaux et- défend,

' ecus de peines sévères, aux fidèle1* de'lés lire 
ou même de les garder en leur possession. 
Une tyrannie ! Non, messieurs'; vous lé‘ savéa 
comme moi, l’Eglise n’est pas u a tyran:1 
une mère !' une mère tendre qui comprend 
son devoir et veut le remplir eu; toute co s- 
etenev. *

Une tyrannie ! quoi ! voilà une 
dit à son enfant bien aimé : Je te defends de
* goûter à ce fruit empoissonné'/- Et il se 
trouve de prétendus amis dé là ‘liberté hu­
maine qui orient à la tyrannie ! ‘Le gros

• ivns, d’accord avec l’Eglise, appelle colla uu

l’hygiène, et surtout datis'lé'choix des aliments 
dont il ‘ont usage. De môme, il n’y a que trop 
de personnes qui empoisonnent leur cœur et 
leur intelligence par l’oubli des règles de la 
prudence dans le choix de leurs lectu-

li-
levturcs entraînantes mais frivoles. Ou dévore 
cos livres avec une avidité fébrile ; le jour et 
la nuit y passent ; la tête fatiguée se refuse 

aux études que le devoir commande ; le cœur 
amolli éprouve des nausées à la seule pensée 
d'une étude sérieuse, et voilà une belle intel­
ligence littéralement tuée par ces lectures 1 
Les mauvais romans sont comme Vincendie 
qui dévaste une foret et ne laisse après lui 
qu’un peu de coudre ; les livres frivoles dont 
je parle sont comme un pet’ t insecte qui pi­
que le cœur de l’arbre ; le tronc et les bran­
ches août intacts, ils ont encore une appa­
rence de force, mais la racine est morte, 
sève est déssécûée - jamais ou u«* verra de 
IV utiles ui de fruits sur les branches de eu 
squelette.

res.

IV. L’Institut Canadien iH Québec prouve 
encore son amitié pour ses membres ou leur: ; i • '
procurant, surtout dans les longues soirees de 
l'hiver l’avantage d’cutcndve des lectures ou

‘ • i M f ' ( i
des conférences» C’est bien ici que c’est vé­
rifié l’adage utile dulci que porte sou 
écusson. Autant que j*t-4té à la portée d'en
juger, ecs conférences, faites par des. hommes 

..lit:> r v-^tï *: 5- "s^T v ' ï
compétents, ont contribué à .épandrc des
connaissances utiles et intéressantes. Jusqu’à
présent l’exiguité de l’appartement dont ou

. jVj Hi;- ^ '
disposait a empêché bien des personnes de 
venir y passer une agréable et utile soirée ; 
j’éprouve aujourd’hui une crainte, c’est que

, • ....... i f ;, ; ‘ • i ;
la nouvelle et magnifique salle où

. • , ^ f t • . .. | •; i

mes assemblés en cc moment, quoique bien 
plus spacieuse, ne le soit pas toujours assez
,. i - . • . ,. . i : * •, • , <

pour contenir toute la foule avide d’entendre les
• ' i *V *;jf»
conférenciers de l’Institut, si

1«1( J’entre ici sur un terrain brûlant ; j’espère, 
toutefois, en parlant d’amitié, ne pas me faire 
des ennemis. Je me propose de ne rien dire

11*- *.

que les journaux eux mômes ne se disent cha­
que jour les uns aux autres. -

L’apôtre saint Jean, dans sa première épi- 
tre (ch. IV v. 1.) donne à tous les. chrétiens 
un conseil qu’on pourait, cc me semble, écrire 
en grosses lettres au-dessus de la table où sont

Dans l’uu et l'autre cas le résultat est 
désastreux ; toute la différence est dans le 
plus ou moins de temps qu’il faut pour y ar­
river.

Sur l’écusson de l Institut Canadien de

uous soûl-

font, si o'ux-ci se• • *»!•
un devoir de marcher sur,les traces de leurs 
devanciers, et de se montrer ainsi les véri-

: < e ; . v\ .'Ni' f iU i
table* amis de leurs compatriotes.. . v ; • -Voi: ■

M. le Président et Messieurs, je vous re­
mercie de l'attention dont vous avez bien vou-

. * 1 - • I I • 1 'Il ; J ! " • '

lu m’honorer. Je vous ai parlé souvent de l’a­
mitié sincère qui doit se y msn i fester par le 
bien que.l’on cherche à procuver à ses ami» ; 
j’ai cru ne pouvoir mieux faire que de don­
ner l’exemple en. voua cxpceant cc que je 
crois être non-seulement le devoir de l’Insti-, • . >i •
tut, mais .aussi le moyen le plus infaillible de ^ 
le reiidrojprospère jusqu’à la consommation 
des siècles. C’est le vœu de mou coeur et ,h?

• ’ V , ; .i •

souhait que forme aussi, , sans, aucun doute, 
oet auditoire d’élite.

Q uébcc, je lis Vis mots : Utile dulci ; le but déposés les journaux de notre époque : "Mes 
qu'il se propose c»t de joindre Vutile ci / a- biun-uimés, ne croyez ,'kis 
gréable ; T utile avant tout ; Y agréable est un 
fort gentil compagnon qui sera le bienvenu,

a tout esprit ;
éprouvez les esprits pour voir s'ils1 sont de

:r r nj; ;hmais

Dieu : parce que beaucoup de Taux prophète» 
se sont élevé» dans le monde. " ;i:v- ‘

Dans notre1 siècle, la presse joue un rôle 
dont on tic peut so dissimuler l'importance 
pour le bien comme pour le ma', 
que lu presse multiplia, éternise en quclqmc 
soi te, et jette chaque jour aux quatre vents

pourvu qu'il ne Ac sépare pas de son frère ai­
ne ; car celui-ci doit avoir la première part 
de l’héritage, et, après tou*, il peut tort bien 
se passer de son cadet pour mériter l’estime 
des gens raisonnables. Le cadet tout seul 
dangereux : nuis quand il tient compagnie à 
son grand frère, c’est la perfection.

Ces écrite
; c’est est

du ciel, sont bien autrement' féconds, * pour 
Si doue les membres de l'Institut veulent l édification ou ;x)ur le scandale, qu’une pa- 

avoii'daus lo tir bibliothèque commune au-

.1*

rôle picsi|U aussitôt oubliée qu’e.itmdu j par 
un nombre toujours restreint d’auditeurs. Un

mère qui
tant d amis sinvvics et véritables qu'il y a de 
livres, il faut de toute nécessité livre, une fois lu, est souvent remis sur le 

tayon de la bibliothèque et y dort quelque­
fois dans un silence et uu oubli éternels 
son lecteur ; mais la prisse redit aujourd'hui

que ceux-ci
soient choisis avec un soin extreme, d’abord 

botl pour eu cloiguer iuipitoyablement tout oc qui pour
est mauvit#/)U dangereux,ou même simplement
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Bleu ; c’était le-bon stamps Vive Dieu 
et vive le roi ! Aussi bien on dit 

que les fédérés lui souhaitent du mal 
au roi. La danse recommencera peut- 
être. Tant pis ! les vieux sont mort» 
et les jeunes lisent de mauvais livre»; 
car ils savent lire aujourdh’ui... Qui 
sait si les fils des chouans seront de» 
chouans !

Il poussa un profond soupir et but 
une rasade. Je flairais d’instinct une

y ■ f & . • • b *
feutré eu. laiiie, sur..güùLÂjfeXfiBIÂ :
culotte flotante de velours, hautes 
guêtres boutonnées jusqu’au genôp 
et chapeau représentant exactement 
une moitié de fromage de Hollande 
fichée au centre d un parapluie ren­
versé.

Vieillard, jeune fille et mobilier, 
tout était d’une propreté irréprocha­
ble, chose «rare et qu’il faut mention­
ner comme une exception,.très digne 
d’éloges, aux habitudes héréditaires 

naturels

LA il convient à la fille d’un chrétien, et 
quand je l’appelle Fleurette, c’est une 
manière de parler,

—C’est évident, répondis-je..
M. le Bohic cligna de l’œil mysté­

rieusement et jeta un regard vers les 
deux fusils suspendus au-dessus de la 
cheminée.

Le bon temps était le bon temps ! 
reprit-il avec emphase ; mais c’est 
une triste histoire.......pauvre Fleu­
rette !

1
IM •

jflBBB DES BATAILLES-
Je pense que vous n’avez pas 

pas connu M le Bohic. qui était ad­
joint au maire de St.Jean sur Vilaine 
dans le comté de Vitré, vers l’année 
1823 ; c’était un homme fort recom­
mandable, et c’est lui qui m’a 
sentir pour la première fois l’âcre et 
terrible saveur dans ces mots : la 
guerre civile.

M' le Bohic était vert encore et

• €

fait

histoire, car M. Le Bohic n’était pas 
— A sa santé ! m’écriai je en levant bavard, et ceci ne pouvait être qu’un

l’éouelle. Le vieil adjoint tressaillit, et préambule. C’était, en effet, une his­
toire. i

“—Nous étions un demi-cent de 
bons garçons, à Saint-Jean-sur Vilaine 
dit-il en lorgnant de nouveau ses deux 
fusils, et nous travaillions en cons­
cience. Dame ! on nous rendait la

Vüe-et-Vilai-des de
ne.

Entre AI LuBohic.et moi,t la con­
naissance se fit de façon ou d’autre, 
fort simplement, autant qu’il m’eu 
souvienne. Non premiers rapports ne 
présentèrent pas la moindre circons­
tance qu’on puisse accommoder en 
drame ou eu, récit..Lorsque je .parais­
sais sur le seuil, il touchait son grand 
chapeau, s’inclinait avec grave et 
douce courtoisie, et disait à sa petite, 
fille:

•gaillard, bien qu’il eût ses soixante 
et quelques années Son front chauve 
montrait plus de balafres que de ri­
des et sans une balle qui lui 
tracassé le genou au temps de la 
chouannerie,il aurait été aussi ingam­
be que pas un adjoint' de son h âge. 
li était de son méfier rebouteur, ou, 
si mieux vous aimez, chirurgien.

Ce dernier..mot, néanmoins, ex­
primerait mal la position de M. le 
Bohic, attendu qu’il exerçaitson u- 
tiie' industrie eu dépit de la faculté, 

réputation s’étendait fort loin
“re-

me serra le bras.
— Dieu ait son âmes ! murmura-t-il 

elle est morte depuis*trente-cinq ans.
Ce.fut mon tout de tressaillir. Je 

tournai involontairement la tête vers 
la prairie, où la petite fille bondissait 
et se jouait dans les hautes herbes ; 
sa fine taille me 
surnaturelle.

— Depuis trente-cinq ans ! répétai-

avait

pareille, et ma jambe est là pour le 
paru d’une ténuité dire. Un jour, il y a trente-cinq au*

de cela, c’était en janvier 94, nous 
partîmes pour Chàteabriaud, où les 
Bleus faisaient le diable. On nous 
vendit, le coup fut manqué. Noue 
laissâmes une douzaine des nôtres 
dans les fossés de la ville, et comme

Ie
—Fleurette sers-nous un not, mon —, Trente-cinq ans et six mois,

enfant. —Êt six mois... Mais je vient de
Fleurette apportait ia deux minis l’embrasser.

né posïit st$r
Sa

une cruche dé cidre, qû’e 
la table en me faisant une belle révé­

les Bleus nous coupaient la retraite 
du côté de Vitré, nous primes à tra-

des deux côtés de la^ilaine ; il . 
boutait” tous les membres qui se 
cassaient à deux lieues à la ron-

M. Le Bohic 11e m’entendait p*s, 
ses souvenirs soudainement éveillés

aient vers des temps lointai ns. vuiït difectib
Il s’égarait dans ces sentiers perdus 

dans là du passé, où Vaine retrouve pénible­
ment la route jadis parcourue, et salue 
étonnée des visages amis que les an­
nées n’ont pu vieillir.

—'Elle était bien belle,reprit-il len-
| tement, plus belle encore que Ca- druple rangée de chênes géants; c’é-

baiser et descendait en tbenne, plus belle que toutes les au- tait l’avenue du château. Nous pre-
sautillant le sentier qui mène à la ri- très femmes {\ Puis sa fille grau- nions le pas de course, jouissant d’a-
vière. Je la suivais alors du regard, dit- < t devint un ange de grâce........... vance de la noble hospitalité qui nous
admirait sa taille souple, qui n était P^is, la fille de sa tille........... Vous attendait. Au bout de l'avenue, il y
point celle d une paysanne, et les bou pavcz Vlic c'est Catherine.:. avait une large place vide, au milieu
des de ses longs cheveux blonds. M. —Fleurette, demandai-je.
Le Bohic mettait fin à cette contemp- —Fleur-des-bataillcs ! prononça 
lation en me versant une êoueUée de tout ^as le vieillard.

Ce mot ou ces nom n’avait pour- 
moi aucune signification, et pourtant 
je sentis mon cœur se serrer et souf­
frir de cette vague émotion qui vous 
prend au prologue des légendres 
populaires de la campagne bre­
tonne.

M. le Bohic passa la main sur son 
front.

— Ou la nommait ainsi, continua-

le reportjence.
- —Va, mon bijou, reprenant M. Le
vT •

Bohic, tu compteras les oies 
prairie, et tu diras un Ave à Croix-dey 
Bataille* Ton aïeule t’entendra, ma 
fille: ta -mère aussi ; elles souriront 
toute deux dans le ciel.

ce.
C’était;ie boa tamps,, on ne q>eub nier 
ceLi, mais il n’y paraissait guère.

” Personne dans la campagne ; tou­
tes les portes fermées, tous les villa-

de.
Sa maison, couverte moitié en chau­

me, moitié en ardoisses moussues, 
s’élevait à l’extrémité du bourg de 
Sc-Jean, et «’ouvrait sur un petit ges abandonnés : parfois, nous ren­

contrions sur notre route une qua-sentier qui descendait tortueusement 
la Vilaine. Au de là de la Fleurette tendait son frond blanc, 

recevait un
jusqu a
rivière s’étendait des grasses prairies 
fréquemment inondées et coupées 

innombrables ruisseaux que 
bordent des haies de saule. M. le Bo-
par

hic habitait cette modeste demeure 
avec une enfant de quinze ans, sa 
petite fille dont il parfaisait l’éduca­
tion en lui apprenant à lire dans de 
vieux almanachs.

Quand il ne parcourait pas les 
campagnes, monté sur sou bidet bor­
gne, on le trouvait toujours assis au­
près de sa fenêtre, le liez pris entre 
deux lunettes large comme des ecus 
de si: Vivfwi. i ’’ffîêEitauîv fumant et 
buvant du cidre. A sa droite était

de laquelle gisaient des décombres 
noir is par la fumée et quelques osse­
ments dont ne voulaient plus les 
corbeaux. Les Bleus avaient passé 
par là Nous avancions, toujours sui­
vis de près par les soldats de la con­
vention, et plus nous avancions, plus 
notre péril augmentait,' car la Loire 
allait bientôt nous barrer le passage 
nous Vapperçumes enfin et nous 
arrêtâmes pour mourir.

C’était sur le sommet d’une haute

cidre, politesse qu’il accompagnait 
en guise de toast, d’une énergique 
bouffée et d’un demi-saint.
Après cela., il me demandait i ce % que 
chantaient les gazettes,et je lui répon­
dait : " Rien de nouveau. ” Sa cüriosi-

lill'MfU') i &

té se trouvait satisfaite.\ Nos entre­
tiens dépassaient rarement cette limi­
te; aussi, j’estimais fort M. Le Bohic

men prévaloir, une
un gros chat noir ; qui n’avait rien

tU&il Aj^tifitadEL l’automne 

renarde, à la tournure iaméante et de 1829, la maison me parut avoir ^ jeds (U, Diim Qiwilt A S0|l vrai 
comme affaissée. La petite-fille ,ië! fini sa physionomie dp dimanche. nul ne.murrait ledire. 8amain
quiüîe ans Vaquait dans un coin a Le grand chapeau^;, Bohiç |,|a,^^e n'avah jamais manié la bêche,
quelques menus ouvrages, et chan: P^^it une çocjarflê blau^ ,et Fieu*,, 90n tjt pie(1 8ajgllait a»,,» nos lour- 
tait: tant,; que! Uâvjàür„ée "du- rette avait un bouquet to^Cote. , sabots; ,on œil bleu avait ce re-
'• ' " J .VA H l'M# chantent Xks.^ettesf; me d fier(jt (louX H.0llt poillt ,,ts

demanda le brave hc^mme ; par >h*b,-, yeux d<$ „os fi|,os . e|le étail nobI(î.

Mais, dematidoi-je intrigué, de 
qui me parièzvous, monsieur Le Bo­
hic ?
; —Je parle d j Flenr-des-Batailles.

Ce ;i n’était pas une réponse très 
catégorique. Je, n’osai point insister 
néanmoins, li se fit un long silence 
après lequel M. Le Bohic reprit.

"ose
.1vieil épagneill aux yen 

( oreille festonnée paf
i.

colline, auprès des ruines d'un ma­
noir récemment dévasté. A l'aide des 
débris, nous élevâmes urne sorte de 
redoute et nous attendîmes.

"Le soleil su couchait derrière les 
clochers pointus d’Ancenis, lorsque 
es Bleus se montrèrent. C'étaient 
d>- braves soldats. Ils gravirent la 
montée au pas de charge et attaqué»

; - , \ \i. l.‘ - ' '

rent nos retranchements. Noue noue 
étions agenouillés comme d’habitu* 
de et nous chantions un cantique à 
la bonne V ierge Les Bleus .se mi­
rent à rire. Saint Dieu ! quand 
nous nous relevâmes, île changèrent 
de mine, Nos tromblone, bourrés jüs- 
qu'à la gueule, firent rouler ' la moitié 
du détachement le long de la ram-

fl»

if it,
'A' lu croisée, ufi merle, dont une 

longue captivifé avait usé les plumes, 
sifflait mélancoliquement et regar-

rît

tude.
—ltien de nouveau, rrpondis-je

<4,

f ; I ft

de!'iiïê:iiV.t:,Vt!
Fleurette qui revenait1, ti ce mo­

ment avec la cruche,, s’approcha de 
moi et me tendit en souriant sa

doit l’espace comme uti gourmet né­
cessiteux regarde les saumons géants 
de l’étalage de Chevet.

L ameublement était, celui de tou­
tes les demeures bretonnes : un

le bénitier

11'r

lit joue.
N’ayez pas peur, dit r M, le Bohic.

*%esl
.à double étage avec 
dans la ruelle, une table, flanquée, 
de ‘c^eîiVbancs luisants^ uii ^sbut^ày 

.serrure de cuivre, une aimôiiè histo-

U petite vveutj vous embrasser t

bon temps. Quand les soldats de la 
Convention arrivaient de Rennes ou

x1 : r i • ( - 1

de Laval avec leurs culottes de coton
1 - • > ■: -A. - v. ; , • •

blanc rayé de rouge, on les voyait de 
loin, et nos fusils portent comme il 
faut la balle. Ah ! il en .vint beaucoup; 
mais combien d’entre eux retourné-

*Q -1vü' i f f
aujourd’hui la Sainte-Ca­

therine, ajouta Fleurette, qui tendit 
sa joue de rechef et s’eu alla compter 
les oies dans le prairie ; je bus . deux 
écuellées de cidre pou. paraître bra- 

belliqueuse, qui du ve. M. le Bohic. cependant, me re­
reste. était parfaitement en harmonie gardait d’an air1 inquiet, comme 
avec l’extérieur sévère et hardi de quelqu'un qui a quelque .chose a 
M. ie Bohic. Celui-ci portait le cos- dire.
tume des paysan, de Vitré, qui, cou- -C’est sa fêta,, repita-t-il enhn : 
sistait alors en une veste de toil#, la petite a un nom de sainte, comme

rice, une pendule en caisse et un pres­
soir. Au-dessus de la cheminée, un 
fusil et un tro.nblon formaient sau­
toir et donnaient au tableau une ar­
rière nuance

pe.
* .

“ Le reste continua de mon­
ter. 1 •rent à Remua et à Laval ?.. Là-bas, 

nous l’herbe de cette prairie, nous A continuer. iavj
I chaque fosse nous mettions plus d’un
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XOliVKLMX LA CONSOMPTION GUERIEIXXOXiE»ques petites malice < au soumission mire 
qui n’a point voulu chanter, surtout si 

•A Saint-Edouard de Lotbinièro, à l’âge i l’on contrôle un journal, 

de cinquante ans, le prc.ni/: de février 18S3, Nous soumettons ce petit projet de chaiv 

s'éteignait, muni de toutes les consolations luge—en anglais, b/atâmi/l, à la considéra- 

de là religion, Eus be Gin pMars, écuyer, tion du rédacteur du Canadien, avec prière 

tu:-.r’!*.and. Il a été inhumé le trois du cou- de nous dire ce qu’il en pense.
nous le trouvons scandaleux au suprême 

degré, mais comme nous ne sommes qu’un 

énergumène,” notre opinion ne vaut pas 

grand’chose en pareille matière. Nous aime­

rions à connaître l’avis de M. 'Tarte sur 

cette question délicate.

X.

XECUOLOUIi:.

mum* I Un vieux médecin retiré, ayant reçu
_ _  I d'un missionnaire dos Indes Orion—

Préparation garant m île Gom- j taies la formule d’un remède simple
Jet végétal pour la guérison rapide et 

( i permanente de la Consomption, la
^ Bronchite, le Catarrhe, l’Asthme et

toutes les Affections des Poumons et 
de la Gorge, et qui guérit radicale­
ment la Débilité Nerveuse et toutes
)s Maladies Nerveuses; après avoir 
éprouvé ses remarquables elfjts civi 
tifs dans des milliers da cas trouve 
que c’est son devoir de le faire connaî­
tre aux malades. Poussé par le désir 
de soulager les souffrances de l’huma­
nité j’enverrai gratis à ceux qui le 
dés1 mit, cette recette en Allemand, 
Français ou Anglais, avec instruction 
pour la préparer et l’employer. Expé­
die par la. poste si on s'adresse avec un 
timbre nommant eu journal, W. A. 
NOYES, 149 Power's Block. Rochester. 
N. Y.

éb me
sauvage

APour nous il■I
fan'., au milieu d'un concours de parants et 

d’amis considerable. Sa famille est inconso­

lable, et la paroisse garden bien longtemps
•x

le souvenir de cet honnête citoyen. C’était 

un paroissien très zélé pour i église, et sa 

vie. pour la caractériser par une vertu qui 

suppose à la fois un grand fond de religion 

et une âuie bien née, n'a été qu'un long dé­

vouement ii sa paroisse et a sa famille. Dans 

les affaires d’école, de municipalité, il était 

la cheville ouvrière, le secrétaire intelligent, 

scrupuleux, et surtout l’homme de bon con­

seil. Un éloge que l’on trouve sur toutes les 

lèvres, au moment où il nous laisse pour 

toujours, c’est qu’on n’a plus vu de procès 

à Saint-Edouard depuis que le défunt a eu 

en mains les affaires de cette paroisse. Dieu 

s’en rappellera et le recevra avec cette pa­

role dv bienvenue : Bienheureux les pacifi­

ques/parce qu’ils posséderont le royaume 

de Dieu !

Une dus meillvv.ies prépu m- 
lions ihtruiluitvs jusqu’ici au- pu- 

yt blic, pour le sô lîngcmcnt imme- 
î-qk «liât et .a guérison «le la Tou 'ylu 
llihume, de la Bronchite, «le V En­

thronement, delà Troupe et de tou­
tes les maladies de la Gorge et des Tournons.

Prise avec de l’Huile «le Foie «le Morue, «lès 
le.- premiers symptômes de la Consomption, elle 

: d’une va.ciir incalculable.
La SPBULIXE, comme remede 
contre le Jilinme, n’a p«» «Vegale
C’est un arti le tout «litVcient «les composés de 

Gommes d’Epinuttes. etc.,que i on vante tant de 
nos jours. Nu vous (voinvez pas, en m'uiaud'.nt 
1,. Sr a uc ixe ; e’ic est vendue dans des bouteilles 
rondes et chaque étiquette, circulaire et envelop­
pe portent lu marque «le fabrique.

A vendre partout à üOc 1: bon tel le.
B. JE. Iff c€» 4 LE4 ClilnMe,

MONTRÉAL.

• v

».

v=9*-. -Ui

es

M.Ui.tIM.

On écrit des chutes Niagara :

Les chûtes ont un ce moment une ap­

parence remarquable, à cause de la forma­

tion d'un pent de glace à travers la rivière j 
Niagara. Lèvent «le sud ou jst «le ces der- j 
ni ers jours a détaché la glace du lac, qui 

s’est précipité samedi par-dessus les chutes, 

et se frayant un passage dans la gûjÿc au 

dessous, a formé un des plus magnifiques 

ponts de glace qu’on dit jamais vus ici.

“L'embrun des cataractes se gèle en retom­

bant et décore de franges brillantes les ar­

bres et les buissons. Le nouveau grillage de 

fer le long du précipice se able garni de 

dentelles de glace. Les arbres ont pris leur 

costume d’hiver. Les énor lies stalactites des 

bords gelés des deux caracles donnent à 

l’ensemble des chûtes l'aspect d'un pays de 

fées/

a

GRANDE
i :■. i" i \ t: i ; ?

TBSÎB A 8ACBIÏÎCBLIBRA 1RIE

DE ST. ROCH, ru U K LK

l'K Ml» S :H * FETES.

NE'l TES INVISIBLES EN 

CHE VEUX,

R. /. P « v»
VAVA\,

Spsimm
K *Xl O

SBIiulcpcmliilice de lorSiuie. «s z~J •.
ii M «

% c % ##

—AUSSI —
- ‘ ; ir • '! O L '■ . ..

C I Epingles invisibles dernièrement importés de

Paris.

-00 Couetiea en cheveux de toutes les nuan­
ces et de tous les prix. ( ;

50 perruques d’hommes à très bas prix, 
lui) de dames depuis $2.5u et plus

—AUSSI—
Un fait et Ton répare toutes espèces 

vrages en cheveux.
• es peignuves sont pour iiôiis '

: t .. ; 1

Vieilles couettes de cheveux teintes 
colorées à très bas prix.

Razoirs vendus sur garantie ainsi que dixi­
èmes, savons et savonner es.

N’oubliez pas notre célèbre préparation.
L ennemi *!<»* eheveiix gri#.

50 centsJtVoûuteillei • - < ;

%*Vj
VNm

2' i • TU11 y a quelque, temps, M. Tarte procla­

ma»- au monde que, pour défendre avec 

avantage les principes, il faut a i pré.V.Vole 

s’acquérir “l’indépendance sous le rapport de 

la fortune.'’ Et il donnait clairement A en­

tendre qu’il allait s’appliquer sans délai A 
ramasser les ecus nécessaire* à l’homme pu­
blic qui a la légitime ambition dv svivir son 

pays dans la politique.
Il est permis de croire que DI. 'Tarte s’est 

mis sérieusement à l'œuvre.

Il y a plusieurs manières, paraît-il d'arri- 

v er a “ l’indépendance sous le rapport de la 

loi tune." En voici une que nous signalons à 

l’attention de M. Tarte. Il pourra peut-être < 

eu taire son profit.

Lorsque le gouvernement publie des an­

nonces demandant des soumissions pour 

lercction d’é Hfices publics —Intel du parle - 

le ment, par exemple—on s’arrange avec 

quelques amis, ou forme un vrai ring, et Ton 

fait faire, par des honv.ms de paille, trois 

soumissions ridiculement basses.

Lorsque les soumission; svnt ouvertes, 

ou fait' miné d’accepter Vent reprise, on 

tâtonne, on gagné du temps, on cherche A 

faire croire qu'un est sérieux. « ’

Tuis. on s'en va trouver le soumission­

naire de bonne foi qui se trouve immédiate­

ment au-dessus des trois hommes de paille— 

pour cela un pourrait même fair.: u,i petit 

voyage à Montréal en compagnie d’un ami 

intime—et l'on dit à ce soumissionnaire de.y
bonnèéfoî borniez-nui $15,000 et je ferai

retirer les '"rois soumission* pais lusses que 

la votre et vous atircz'cn suite U co: 

votre [>rix. Cinq «mille piastres par* contrat' 

ce n est pas trop quand il S’agit d'un: 

prise aussi importante.’] :
On le voiij le plan c,i*. fort .simple .et- de 

vrai t réussir à. tout coup. Si. par malheur, le 

soumissionnaire qu’on veut faire chanter ne 

citante point...Eh bien! alors il faut attendre 

une occasion plus favorable pour j
, • ) | 9 ■ * i l #

bases de l'indépendance sous le 

la fortune. La défense des principes 

mua'oies eu .sratïrelim peu, il est vrai, 

en revanche, on pourra toujours faire quel

S u % H KS

J j

'rhéologie.morale par le Cardinal Gousset 
Vols broché
Théologie dogmatique par le même 2 Vols

$3-50
Histoire «le St Augustin par Eoujoulat 2 Vols

"91-25 
91-70

000 9o 50
INK H HIKE. drOU-broché

une spécial!-broché
Le cuvé iV.Xrs 2 Vols broché 
Méditations sur les épi très et les évangiles du 
carême broché 
Conduite pour passer saintement le carême

90-50

Un homme ne voulait pas croire que le 

soleil faisait lé tour du monde : “ Comment 

donc se fait-il, lui disait-on, qu’étant parve­

nu a l’occident où il couché, il reparaisse 

à son lever, du côté de l’orient.
— La belle affaire ! répondit-il, il revient 

par le même chemin ; et, si on ne s'en upper-
■ ' • j . -

çoit, pas c’est qu’il revient «le nuit.

e.
et ré*

90-70

par le K. P. A avril Ion relié

- AUSSI —

Pa I’Kïkuii:, CiKitoK.s, I mao i:iiiK,Li v m-:s h la.\ es, 
akticlks uclioikl’x, viii de Messe, irre. N. B. — Pour îunfori nation'Üe nos pratiques 

souvenez-vous que. nous . n’avons-pas d’autre 
magasin dans la nie St JeanL; imon» a Fiti.Ki: que celui situe 
au No. 254, vis-à-vis chez M. Lemieux encan- 
leur.iUBKAUŒS-LMPUl tTA TE U RSLe comble de la nùlad russe :

Se casser mu d :nt en m liguant quel 

qu’un îles yeux.

' 1/ /*• t (I ' /I 4 * . r •I a l I « ' At lit; W • - ' • > - ‘ -•

, . VICTOR l>E*ft>l,.4T*. -
i. PHUllüQb’lKU EX MAÜUHANnîbR CHUVKUX.

No. 2f>4 rue ut faubourg St jean •-

•0(j, Rue St. Joseph, 96,
j, ^ ;1*1

I
* • w «

Un jeune m j.luc;n, sin in u.i.les, avait 

traité son ami X........d'avucat s un causes .
L’autre jour, ii ya lui emprutcrsoii habit 

puuv a! 1er en soi- ee mai* X... lui répond 

gravement :

de n*ai pu d'ii Tut, et ça ne d ut 'pas 

te1 surprendre : un avocat sans cui-è* peut 

aussi être sans effets.

i •

Reliure ! Reliure f l
:uA. LAFRANCE

. I

• i ;

^ üSr l\t. ; r. . * *i li ■ ;ir-rü\ G.i 1 •<*
t L

v<V'-S * ‘ REfJHVRG-’ ?
• i7ni5 7. Itiiv SALI.T-AL-MA T El. OT.

M. :
^ V ssa SB

qiEBKtG ni billard est garçon de restaurant et 

se m mire très empressé à servir ses clients.
L'un d'eux arri/ç et U.iibiiUrd lui de­

mande en le débarrassant de son cha­
peau. :j'

—Que faut-il servir à monsieur ?
— Donnecenoi un peu de répit. 

a | L’aiuub'e àii )t c mrt i la Cuisine cl ré­
vient vers Iv dîneur :

—Du répit, monsieur', il n’en a plus.

<J>tî£ ïir «b : n‘j (U i <
?, » * «. i ••itu;

' sE=SSS?s«?'..
qu’il lui a accordé jusqu’ici, M. Ufrance Vinformo 
de.roliuro aux numéros 5 et 7 
fait de grandes améliorations.

Il se tiendra constamment prêt i>our lomplir : 
njen lui confier.

Ouvrages de reliure de tou es sortes.
Cartes géographiques montées et vernies/

. ‘y.ilit{89
campagnes du bienveillant encouragement

. t Dx I

)

promptitude tout ordre tjtvon voudraavec
; t,1,1.4 « « •*• ,

* rvt i ,

4U4l .HMUtllfcUlVS IMJ i'LKKKK ÊT AUX ClUltÉIÎ»
MAIJTK# ÜtotlUitiiiHkH. ' ^

entre*

DÉCÈS.

Le R*Sv M. De Videra [Paul],‘curé‘de Ste 
Gertrude, décédé le 31 janvier, appartenait 
à la société d’une 'messe, section provin­
ciale. *

-• *’I-*
000TP. dic,“-L- “ F— -

^EfSPEB56
N. B. Ou est prié de bien adresser : A. C, SÉNÉGAL ou SÉNÉGAL & GIE 

• ™”EKb «Ï£«OlàÉDAME UOxiRF.AH

U* : >i

juter les
C. A. Ma roi s, pire

i ' • Vil* X: il î: t v îl",: v

' L : J i
Archevêché de Québec,

3 février 1383.

rapport de •. > it: entre. • 
,>:i*Secrétaire. iun- ? iiil* ■;! I • I' • .i:

T dlvT. . > , Xmais it
; a. • >v * . iHVÎÎv»• 1

H ïï '..-r r.xut ■ •.
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Madame BERTHiAUME

.-h’ POû R L ES FJ3T ES.ULULES DEi rausNT : * ‘*i.ii<> i .<•.! ■m ttyi' iw.i NOIX I.OMilli:» COMPOSEE*

DE VICG A1Æ
T( '$ iWfc . y -r ■,•4 V.

(Recouvertes en sucre.):
X V S •■•’ * C1

Vous trouverez chez
■%

IMPORTATEUR DK - rouit LE —

RHUMATISME Renaudet Cie•* I " \r

■J
HOMMES ET BIJOUTERIES,

243 RUE ST PAUL

En face du dépôt du chemin de fer du 

Nord, Quebec'S*

ym*
W îtà

»
25, IiüE ST-PAÜL1Pour In guérison certaine de toutes les allée- 

tions bilieuses, torpeur,de» maux iù Foie, 
vu. iiAiigesticLs. EuuHhsHn.cj.ts, 
et de te us les malaises causés par 

le mauvais fonctionnement 
de l'Estomac.

• I• *

EÜ*.
Vn magnifique assortiment de CHANDE­

LIERS, à 2, 3 et 4 branchés, des LAMPES de 
tablent l’un- travail et d’un fini parfait, 
tine-import ut ion toute îecvn te d’objets d’ar­
genterie,, tels que EPERON ES,POT A L’EAU, 
PO RTE -CA ETES, U U J LIEES, dont le goût, iê 
prix :fet la beauté défiimt'toute'compétition.

—AUSSI—

n « <X
SI Lk&.y Aussijmîm |JV

a i M
II ï

Le magasin le plus achalandé, le mieux as­
sorti et le meilleur marché du quartier.

Avez-vous besoin d’nne montre en or ou en 
argent, d’une chaîne, boutons de chemise, c’est 
chez M. Bédard qu’il faut aller.

Vous voulez faire un catfeitu; Un collier ou 
une bague, des pendants d’oreilles ou des 
bracelets eu or vous plairaient, vite allez chez 
M. Bédard.

Il vous manque des’pièces d'argenterie,c’est 
chez M. Bédard qu’il faut vous les procurer.

Enfin c’est là que vous devez acheter des 
horloges, des chaînes en or pour daines, etc.,

Avant d’aller ailleurs arrêtez-vous a l’adresse 
ci-dessus.

y ii1

)§

I v'

CES PILULES sont fortement recomman­
dées comme étant un des plus sûrs et plus 
efficaces ‘ remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles no contiennent pas de 
mercure ni aucune de ses préparations. Tout 
en étant un puissant purgatif pouvant être ad­
ministré dans n’importe quel cas, elles ne con­
tiennent aucune de ces substances 
qui pourraient les vendre préjudicia 
santé des enfants ou des personnes âgées.

PRIX — 25 cts. la boite—5 boîtes \ our*1.00 
expédiées franc de poit à tout adresse sur ré­
ception du prix.

/
/ “-4

COUTEI.LEHIE

mains un large assorti­
ment de VEPRES A CHAMPAGNE, A CLA­
PET et A VIN, CARAFES, 
coupé que nous vendrons il

GRANDE REDUCTION.
HEX AUI» A CIE.,

25. Eue St,Paul.

•Nousavons aussi en
-iJti

LE BRAND REMEDE FRANÇAIS. etc., en verre
Jilétêrt*
•K à Is

LE PRIX DU BAUME contre le rhumatis­
me QUAND IL éST OFFERT EN VE FT K EST DE 50 Cts 
par boutcilje. mais 10,000 bouteilles seront 
données aux pauvres pour rkn. Vous avez 
toujours des pauvres parmi vous. A ces pau­
vres malades je donnerai mon baume sans me 
faire payer, mais en même temps je veux être 
en garde contre les Imposteurs. Pour cela, je 
me propose d'envoyer une douzaine, de bou­
teilles au pr tro ou à tout au tie personne de 
toute paroisse pour qu'il les distribue parmi 
ceux qu’il sait ne pouvoir payer pour se le pro­
curer. Envoyer son ad res o et le nom ne la pa­
roisse à

• i

<J<INN<IHVTION
• * *\>1 ,.»*, < / ï),

hîB litÉ M E N T «î U E B1 E.SI €
B. E* McGAliE» C'bluilisle.

301 RUE ST. JOSEPH 301

evilevnie

ou

MAL CADUC.Montréal.

soutirent de cette mladic et qui 
veulent se guérir devraient essayer les célè­
bres poudres pour lu consomption du Dr Kiss- 
ner. Ces poudres sont le seul remède connu 
pour guérir la>consomption et les.maladies de 
la gorge ci des poumons. Nous sommes telle 
ment convaincu der> Jeur efficacité, que pour
faire voir ^au public qu? il n’y upas de super- * * . ».**** *y,.| « > = > m
chérie,nous enverrons à n’importe quelle aures- Chère Madame-F. Berthiauuîe, • 
se, par h poste et franco une iioitk d’essai gratis J’ai le plaisir devons informer que votre 

Noue ne voulons votre argent que lorsque Baume contre. le rhumatisme a fait dis­
voue vous serez pleinement convaincu paraître" )ôs douleurs quo’je ressentais depuis 
de la puissance curative de ces pou- plus de quinze ans et que je puis maintenant 
dres. Si vous croyez que votre vie vaut maria cr et m’habiller seule, après avoir essayé 
la peine d’être sauvée, ne retardez pas à faire toutes-les'médecine*annoncées, av»c bien peu 
l’essai de ces poudres car elle vous guériront, de succès. J’espère que votre Baume centre 

Prix grande boite §3,00 ou 4 boites pour le rhumatisme me guérira comnlètement. 
§10,00. Envoyé par la poste à n’nnporte quel vous souhaite beaucoup de succès 
endroit des Etats ou nu Cann ùi sur réception meure votre, etc. 
du prix.

Il AUI ItMMANT 1)1 MANDE Guérison

ue les victimes de ce mal que ces iioudres fe­
ront ce que nous prétendons, nous enverront 
par la poste/rnaco une boite fessai. Comme 
le Dr Goulard est le seul médecin qui ait y» 
mais but du traitement de cette maladie une 
spécialité et comme nous savons que des mil- 
bers de personnes ont été radicalement gué, - 
lies par 1 usage de ces poudres, nous uarak-< 
tissons dans chaque cas

Un jeune homme possédant un certain ca­
pital, désirerait s’établir comme marchand a 
J» campagne, soit dans les Cantons (le l’Est 
ou dans les environs de Québec. Toute per­
sonne ayant un étal lissement à vendre ou 
connaissant un endioit où un marchand trou­
verait à s’établir avantageusemten voudrait 
bien écrire à la boite 102 bureau de poste St 
Roch, Québec.

MADAME F.1BERTHIA1ÎHIE I k
A

MONTREAL.

UN B QUEKI90N FERMA « 
NKNTt, ou nous vous remettrons tout l'argent 
que vous aurez dépensé. Tou» ceux qui sout- 
.ifeni devraient essayer tout de suite ce.
poudres et se co. vaincre de leur puissance 
curative. 1

Prix grande boite $3,00 ou 4 boites pour f 10 
en-.oyé pur In poste A tout endroit des Etat#, 
un ts et du Canada sur réception du prix ou 
par 1 express C. U. D f

"Grand atelier delalllenr.;
Je

et je de
PRENEZ NOTE DEjÇüCl.

RACHEL LAJUOOHECX,
Vendu par tous les pharmaciens.S’adresser à

Aeh. tfc Robbins

300 Fulton Street Brooklyn. N. Y.

» y <ï
Le soussigné a l'honneur d’informer ses 

amis et le public en général qu’il vient d’aban­
donner son poste de tailleur au coin des rues i gamame

- ■» / f • l . ' > ' •< \ ) f / . i

S’adresser iXLE TABAC

“L’IROQUOIS >»
Ce qu'il y a de

MIEUX SUR I.E MARCHE.
Tabac paqueté en 'eu il lards.

No. 34o RUE ST. JOSEPH.Bi.|oiiterD;et llii'l ijefie. l'U UT J.1Î MONDE ENTEND I* " % ^ 2* <■ - -
(En face de la congrégation de St .Roch.)

Ces jours derniers, il a reçu des Etats-Uni- 
et d’Europe toutes les nouvelles cartes de­
modes, ce qui lui permettra de tailler les vê­
tements dans tous les goûts. Il espère que le 
public voudra bien lui continuer le patronage 
qu’il u a cessé de lui accorder jusqu’à ce jour 
11 déclare — vu sa vieille expérience du mé­
tier de taillenv, —qu’il peut donner satisfac­
tion à tous ceux qui l’honoreront de leur con 
fiance. Les habillements seront taillés et con 
fectionnés sous le plus bref délai.

Prix modérés.
Une visité est respectueusement sollicitée.

? i '4 I

Bmime"<rilnlle <l<> Requin d« Fee
fJlioo !J. T. DROLET

Sans contredit ie meilleur tabac à 
FUMER et à CHIQUER.

Manufacturé pour le commerce en 
général.

HORLOGER ET BIJOUTIER Cfyanme rétablit positivement l'entendement 
et il est le seul remède coh nu pour .

y uérir lasurdité.
125 /era DU PONT, SAIN T ROCH, 1

£iS6M YEZ-L E

Il vous plaira certainement
I.KMKSLKIKK FII.N.

%
150 à 157 RUE ST-PAUL, QUÉBEC

ALCOOL A FU RE D’ARMCA

• Celte huile est extraite d’espèces particu­
lières de petits requins blancs pris (fans la 
mer Jaune, connus sous le nom de Cakciuko- 
don Rondklkttii. Tous les pécheurs chinois Je 
connaissent. Ses vertus connut) restaurateur 
de l’entendement ont été décorvortés par un 
prêtre fîoudhiste vers l’année 1410.Ses gué­
risons ont été si nombreuses et plusieurs ont 
paru si miraculeuses que le remède a été j,ré­
clamé officiellement dans tout l’empire. ,<on 
usage est devenu si universel que pendant 
plus de 300 ans, aucun sourd ira existé 
parmi le peuple chinois. Envoyé, frais de poste 
payés d’avance, à une adresse quelconque 
moyennant].# 1.00 la bouteille-

Profite de l’occasion de cette annonce pour 
remercier le public de l’encouragement libéral 
qu’il en a reçu jusqu’à ce jour, et prie les a cho­
eurs qu’il vient «le recevoir un assortiment 
des plus considérables de tout genre, en Or 
Argent et Plaqués. Il invite le public à visite 
assorti mut • l îT >rl iget. 
p.iix

PIERRE TRUDEL.
•Aot 345 Rue St. Joscph%

(En face de la congrégation de S. Roch.)

DES RR.PP. TRAPPISTES• h î» Mit genre e
FUMEZ LEDE NOTBE-DAME DES» NEIDE S»

argent^ M ïenGrande variété, Moût res en Golden Leaf.LES SOUSSIGNÉS sont les agents dans 
la Province de Québec pour la vente en gros

or.
3Petites montres en or pour «lames depuis 

£18,00 en montant.

AUSSI : — Bagues et alliances de mariage 
sets ée toute sortes, épinglettes, pendant et 
boucles d’oreilles, colliers, bracelets et tout
ce (jui concerne en général cette branche d al­

la ires.
Réparations faites avec promptitude a 

prix modéré.
.Satif«action garantie.

Ecoulez, ce que «Huent lc*> Noimlw
Ce remède a l'aie un ^miracle duns 

cas.
le ne sens plustlobruit« assourdissants 

ma tête, et j’en tends beaucoup mieux.
J'ai été randemen soulagé. 

i Mn surdité s’est améliorée notablement, je 
pense qu’une autre bouteille me guérira.

MANUFACTURE PAR

B. BOUDE & CIE.
ntlEBÈt’.

de
L'ALCOOLAJURE D'ARNICA mon

et ils en tiennent un dépôt considérable en 
grands et en petits Bacons.

Les droguistes, marchands de la campagne
et autres pourront s’en procurer d’eux en

un ns

0. Leclerc,.les tout temps.
ion efficacité est incontestable et son:1, ca­

ractère curutii absolu, attendu que l’écrivain 
peut personnellement le certifier, par l’ex- 
wience, et l’ob$ei vat^o;i. Ecrivez de ;suite û 
Jaylock et Jknnky,*?, rue Day à New-York 

en incluant #1.00 et vous recevrez en retom 
un remède qui vous permettra, d’entenore 
comme tout autre. Vous ne regretterez jamais 
de l’avoir fait.

JOS. HAMEL & FRÈRES. BAHHIEli - U1II FFB1Ï H.

266 RUE» ST-JOSEPH,

ST-ROCH.
Près du marché Jacques Cartier,

iQuébec.

DEHENAG E. POELES SOURDS.
M.A.Montminv Editeur do la Mercantile Review.Améliorés el patentés,

Coupe «le cheveux a lu machine.; ttST Pour éviter la perte dans les mai 
veuillez envoyer l’argeut par lettre 
tnée.
i « Importé seulement pur,

IIIVMKH

.e#
«nré.'isPII OTOC« RA PH K.

Informe le public qu’il a transporté ses ate­
liers du No. 187 au

Ko, 1S» Rue fM.-Joqepli
ST-ROCH.

Où il continuera comme par le passe à rece 
voir les commandes pour photographies.

Je désire attirer l’attention de mes pratiques 
et du public en général sur ces Poêles qui 
ont donné satisfaction à tous ceux qui en ont 
eu jusquYt présent. Une visite le prouvera aux 
personnes qui voudront bien les voir. Je puis 
donner des certificate de plusieurs personnes 
recommandables qui en ont acheté.

(iEf»RGESlBROVSSEA Ü 
% v, Ferblantier -

No, 37,rue S Pau dérés

Satisfaction garantie.
3 A - » \ i » ;

.

(Cl-DKVANTg llAïi |vtf KT ClB.) VV

•Seuls agents pour VAmérisiic:

• i
? 4 -,

Teinture de barbe et de cheveux de premier
choix.

Boutique de barbier-de première classe. 
AUti It Tabacs, cigares, pipes, et tout 

oe qui concerne en général cette branche de 
commerce, A. vendre en gros et en détail.

Une visite est sollicitée etjles prix sont rno-

.•t
3:^

-£«72:'- -»*r W
7, lv/ i t m >, 11 ? > f > •
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SIROP TOLU SENEGA
t ...«.'«munitatl«m gratuite a toute heure

.. . . / •• ü t r s ;

CHEZ LE
i av* if k

; v M»
ft'1 ,iK ? i :ET • / r.Xn.V IIT,

ED. MORIN CIE., Gomme d'epinetle
ventre la Toux, Bronchite, Mal dc Gorge, Enrouement, etc., etc.

Dr
PHARMACIENS ET CHIMISTES, l

I

*iro|>kHii:*àl(o)H>|>liofc)»liit<‘» <l< s hœur# «l«; VMopilal du 6tt<*re»
fttiir, Huihiv. 1

Employé avec succès dans lce Nsiaciies Soropulcuses et Pulmonaires, dans l'Aiu mie 
Chlorose, Faiblesse d’estomue chez -les mères qui nourris h nt, dans la convalesce uee des irnia^ 
dies graves, etc.

ii ET DE A COTECOIN DE LA , i~$np|m STE J :: XEVIEVEH AI T-J JK A s
1 f

.1 (a( 7
i SAiNT-JFANFAUBOURG i *

hPFXIl li|l?K CONTRE I A DYfcPEPMF.
« • _ ""

Cette préparation, ro:ommandable contre tous les genres de Dyspepsie, fait bientôt dispa­
raître après quelques closes tcute-Ja.i^rie3 je syintômes (p.i acvfinpagent cette maladie t* 
que t dits, Indigestions, Maux de tète, Constipation

&L «
• ». »,*/ V? . ; ' J

DEPOT GE N 10 RL DE

D R U G U E S E T J'R O D V / T fa 11J M1 Q G E S> .etc9 • IC.• 1

f. : i i

Folles a toilette in i'Ii.clu:
Fuite à toilette en vene,

Fuite :*t toilette de voyage, 
etc, etc., etc. ,

+ * f à. • < »

Remèdes patentés,
Article de Fantaisie,

f

Demandez ces préparations à votre pharmacien ou à votre marchand.
kParfumeries,

EN GJlOS ET EN DETAIL,.etc., etc., etc.5 ) y a A r -e *

Dr* MORIN & CIE informent leurs amis et le publie en général qu’ils viennent de 
recevoir un assortiment complet de médicaments et de produits chimi­

stes français, médecines française brevetées, telle que ;
I Goudron dq Guyot. ,
Biscuits Vermifuge,

“ Purgatif.
Pâte Zed.
Alcoolature d'Amica des R K. PP. Trappis­

tes de N, I). des Neiges.
Pilules de Blancard.
La Ncufaline.

| Eau Raphaël.
Poudre Indienne.
Injection Brou.
Capsules au Copalm pur.
Capsules au Copalm, Cubebc et Essence de 

Santal. _ ,iV/ , ^
Biscuits dépuratifs du Dr Olivier contre les 

maladies secrétes. Dartres, Scrofules, vi­
ces du sang.

#
Sirop Zed.
Gouttes perlées.

“ u d’Ether Sulphurique, 
de Térébcntine.

3 14 lé F E ST-J E A N* 314,
O V F b k c.<<«

Elixir de fer Rabuteau.
Sirop de fer 
Dragées de fer Rabuteau.
Elixir Alimentaire de Ducro.
Sirop de'Robillon à l'Induré et Quinine. 
Qtiina Laroche.
Fer Bravais.
Ext;Ait de Quinquina Duchamp.
Dragées Meynct (à l’huile de foie de morue.) 
•Pilules Anti-Névralgiques du Dr Mousscttu. 
Liqueur du Dr La vil le (curative de la Gout­

te et des Rhumatismes.
Papier de Fayard.
Goudron de Norwège.

U I

400 Machines a coudre
VNDUES PAU MOIS EN GROS ET EN DETAIL

; .if■r

J e P,,w grand HNHorlimcul ####: tic h'vhî jaillit i* vil daim le Dominion

OH 01 X E y 7 E E £5 SORTE S, \ : t.i

ïi
Kay moud 1 "| Watizcr A

“ 2 j g

? I 22 >/ silj . ■ • . 6 r h
Royal 1 f H owe Al SingCes médecines sont directement importées des célèbres maisons Cm N & CiE

et Ciiariæs V IM a rd, de Paris.
cr de famille. 

Medium. 
No 2 
No 4 
White.

2• I
. 1 M 3"* —c Wheel (T & Wilsoi> No 0 v “ C "I"Household P. a . a a D a

A *M> KTI HI 1 :M G 3 K1 * i A I, IT C IIOIISIK' 1>E GKAIMS 1>E; I I. .4 E * •<:r; u ^ f -
V *s

LHA MP T GRAIN ES DE JARDIN,, G

• •" t f-l * • • ■ * ‘ fl ■

a po\ v.ce. Ecnvez-nouS pour av.cucf 
dont von.s aurez besoin et vous serez een&'D

MAux agents de machines à com!:*'* 
sone_ dv.U!aching. Huil^ aigmllcf, .nnvHt^.ete 
nés avoir immédiatement.

I I
Il O Jtl OPA T HIE CSC

• î V
-------  - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 0000—- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

' N|ippiiiqiiV emi t re la #Py*| .
■T | Z*fi ' * •'f1

I 'c* . i . UJ rescript ions rem '> tics a tonte heure avec la plus grande atte/itionm&& I
; Wfi g

f i> I ), . J I ! LBaxFT,
“V*8

Premier Prix el DijilomcPremier Prix
F I •à • 0+1

lies mMivcaur 

txayuioiiilN sont S 

et quatre fois 

plus gros et plus 

fort que 
tes premiers

V'W/N» .<.,«4», u-.i
. 4^.'

'f~' s-* - .

// >i Sur 100 ache, 

leurs 05 

aujourd'hui 

achètent le Kay- 

moud.

• Z »x L
r ; wif#; :•«POUR LES FEl’ES^n z

#: ü• « m
PHILADELPHIE, Ï876.CANADA, l'slC.

Afin de bien recevoir les visites, n'oubliez pus que la CELEBRE 
BIERE et PORTER LA DA TT de LONDRES n’ont pas d’égaux comme 
breuvage de santé.

ôl*

5
i i •' fl .
ill/,.; il1

.il' i -
i

: -• • 5 ,)»‘i * y* • :
t M

LS ÿ. L ti »L \'L;rv viI V»» *

f: AVIS All PUBLIC
; N i

». li*

Biere et Porter;, %
' \. V, .

Nous avon.sdis nnicliiiivs a vnaln-,ai;«a:i<i:u i Vim.l!(ii ohf ecu i>:c»ocm A $22,51 
P°nr une bonne nia clime qui donne entière sa tie .'.’.et ion. • * ‘. nr •

* i Mlji U» u jtFAT F A It It I «Il FF

Avec le ir.eillcum le plus j u 11 «H lil «IM cVllHf-K, tel que certifié parles 
ANALYSES des plus hautes autorités médicales>et pur les prix ‘suivants remportés aux
IXlliniTIOKS I MYI HNl' l I KK, savoir :

ru»

3
Lft meilleure du monde entier, 

chines .sont encore bonnes.

. .. .1* nouvelle machine A coudre Raymond est non seulement la'meilleure/mais la plus niféf 
a taire fonctionner. ' 1

Elles sont en 'isaue dtpuif* vingt Lams et C(s;mvn:(.\Dia*
3 ’ . 5 t ?!

Irrllrlx «i lliiliultliiltliN 16*:If. 51rr m*;AuMralli1 1877,el
ii T tu U. IMS, 1er T ris, iKriTiiIlle il-Dr.)

• I ' • *’ f‘ * * • ' ••
La ïttilt 1Uirwt Tariff Cavaditftvt qui ail ntu] {fitdtsÿriu' a <tdt deiviïn

Tuiositiou

T K

k» i -

Chaque Raymond possède un bob incur amhomatiquc patenté ûiii emplit Jcs bobine» 
comme jn fuseau de fil. sans mdme que la personne y touche? r 7 ' v . ; v \

Cette machine ne casse pas d’aiguilles. ; . -r, -

y | ? t
Une personne meme qui a une de c s machines 

jour qu’elle s’est rendue jusqu’à cette date avec 
son moulin.

Mooou MA'i I*'>MI
'• • R<,w 1 f.urhcji est êumipé.

TiriiiU'r Prix.

/if t: '» ?** ' V9 *■•£' Gave n Ip. ccntrcfr.t tier. 11 aux Mil stitv.ts.

l«‘r 1’rix. 9fc«tiiftlte il'Or,

• r
vu litage depuis dix ans, disait l’autre 

sa ni vine douzaine d’aiguilles qui était dan?

X. V. MOXTKElîIV ï Nous venons de recevoir des marchâtes (

SIXttKK DG FA^IIlXi:

edaies) patentes pour ces mêmes machines.OU T)l
j.iMSâr,

SEUL AGENT a

iVo. 170 RUESÏ-rAUL, #,
‘leF,»* Vf ••

PARIS. 1878.. tSYNDXHY-.AUSTR, 1878.\ •
■ \'J 1#II : I«ut i r f •L ' I IHr
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